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EDITION QUOTIDIENNE

 
BUREAUX DU JOURNAL :

A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230.

 

SBhonnements:

EDITION QUOTIDIENNE—Au Canada, un
an, #6 ; six mois, $8.

EDITION HEBDOMADAIRE— Au Carada,
un an, $2 ; six mois, $1.

Pour les, Etats-Unis: Edition Quotidienne un
an, $7.50 Edition Hebdomadaire, un an,
$2.60 Les frais de port inclus dans les deux

cas.
"Les abonnements datent du ler et du 15 de

chaque mois. On ne reçoit pas d'abonnement, pour

moins de six mois. Les frais de poste sont à la

charge de l’abonné.

LE PAYS
JOURNAL QUOTIDIEN
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Editeurs-Propriétaires, -

In Bibliothèy.du Parlement

Ac —-Merorédi, 3 Mai, 1871
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BUREAUX DU JOURN&£+-_——

A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, a30

Snnonces:
; / remicre insertion,  centins par ligne; chaque
Insertion subséquente, cenlins par ligne. Le
carré de 20 lignes $40 pour l’année et $25 pour
sie mois, le demi-carré de 10 lignes, #25 pour l'an-
née, et SIà pour siv mois, avec le privilége d’un
cleeen gement mensuel. Adresses professionnelles
n'e -cétlunt pus S lisnes, É10 pour l’année, $E pour
six mois et $2 pour un mois.
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BY" Toute annonce envoyée sans être accompa-

LOUIS PERRAULT & Cie.
Ay pe ; ;gnée d'un ordre mentionnant le nombre d’inser-
Cons serapubliée pendant six mois,

   

Assurances.

COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

GITE DE MONTREAL

DIREOTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

AND. LAPIERRE,
B. BEAUDRY,

 

 

HR. A. K. HUBERT, ECR.

Jos. BIMARD, ECR. J.

RoMuaLDTRUDEAUFer.
JAMES E, MULLIN ECH.,

CR.,

J.-B, ROLLAND, ECR,

Le prinelpe sur lequel est basée notre Assuran-

ve Mutuelle est certalnement le plus économique

et le plus sar; ohaque année l'a prouvé depuls

1858.
Ce système d'assurance & 2HC0re l'avantage

d’être national, puisque ce soul des Canadiens qui

s'assurententr’eux, et se dispensent alnsl d’aller

verser leur prime en des mains étrangères.

L'ailleurs, les compagnies d'assurances basées

sur un autre principe, reconnaisssent l’excellenoe

du système mutuel, et it ne peut y avoir de dan-

ger que dans l'Imprudence ou l'inexpériencedes

dministrateurs et de la direction,ce qu’a fort blen

compris notre Assurance Mutuelle en cholsissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviterles Inconvénients et parer aux défec-

tmosl:és qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette

garantie la prospérité croissante de ia société ac-

tuelle depuis les quelques années qu'elle existe,

et nous sommes certains d’un succès constant et

marqué pourl'avenir, et celasans augmenter les

taux d'assurance qui ne sont guêre que la moitié

toux qu’on exige dansles autres BOCIÉLCH,

Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, rnes5t

sacrement.
ALFRED DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
aa—

ASSUREZ-VOUS

Sur In Vie et contre
les Accidents

Dans la célèbre Coimnpagnlo
‘Assurance

TRAVELERS
DE HARTFORD,

1 mai 1870,
 

 

$700 par jour durant six ans!
La Compagnie d'Assurance TRAVELERS DE

HARTFORD, CONN, émit sa premilère Police d’As-

urance contre les accidents en Avril 1861 et en

Avril 1570, elle avait payé le montant d'au-delà de

DOUZE MILLE POLICES,
tantsur la vie que contre les accidents, aux di«

Verses successions des personnes assurées. C’est

donc au-delà de DEUX MILLE POLICES par an du-

rant six ans, et plus de SiX POLICES PAR JOUR

qui ont été ainsi payées, ces assurances ainsi effee-

tuées variaient de 35 à F10,000 chacune, de sorle

que la compagnle à payé dans ce court espace de

tesups $1,200,000 en tout, soit: Sept cents Dollars

parjour pendant six ans.

BUREAU A MONTRÉAL:

2-11 RUE ST. JACQUTFS.

THOS. E. FOSTER,

Agent Général
Nov, 16, 1870 an—8 
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CHEMIN DE FER DE

Rome, Watertown et Ogdensburg,
1870. POUR L'HIVER. 1871.

Le et aprés Lunaj, le 5 décembre 1870, et jus-
Qu'à avis contraire, les trains de voyageurs sur ce
chemin voyageront comme suit, (excepté les di-
manches) :

Express de la Efalle.

Départ de Rome,4.25 a. m,, arrivant à Oswego
ate m,, Watertown, 802 a. m,, minutes
pour le déjeuner,) Cape Vincent, 9,60 a, m., Og-
densburg, 11.50 8. m,, Canton, 11.208, m,, Potsdam,
11.65 a. m., Potsdam Junction, 12.16 p. m,, en con-
nexion à Cape Vincent avec le bateau-à-vapeur
pour Kingston, et avec le chemin de fer le Grand
ronc pour lielleville, Cobourg, Port Hope, To-

ronto, et tout le Canada; À Potadam Junc-
tlon avec le chemin de fer d’Ogdensburg et du
Lac Champlain pour Malone, Plaitsburg, St, Al.
bans, ctlout I'Kst avec les Omnibus pourMassena
Springs ; a Ogdensburg avec les bateaux traver-
sers pour Presscott, et avec le chemin de fer du
St. Laurent et d'Ottwwa pour Ottawa,

Lxpress du Patcate-à-vapeur,

Départ de Romeà 12:15 p, m., arrivant à Os
4 4:30 p. m,, Watertown, 4.37 p. m, Capo Vincent
7.2 p, m., Ogdensburg, 8.45 p. m, Canton, 8,15
p M. Potsdam, 8.56 p. m,, Potsinm Junction,
0.17 p, m., en connexion i bape Vincent avec Je
bateau à-vapeur, arrivant à K ngstop 47.15 p. m.

Express,

Départ de Rome à 12.45 p. m,, arrivant à Oswe-
gon 9.05 p. Mm. Watertown, 9.13 p. m,, Cape Vin-
cent, 10.55 p, m. Ce train continue son trajet le
samedi, arrivant à Ogdensbi «15 A. m,, Pots.
danJunction, 1.35 an ‘are 8 115 a. m., Pots1.
Les chars-dortoirs font le t -a VosChars-de e trajet de New-York

Janvier 27, 1871, fña—6

BRASSERIES

Wm. YOUNGER&Cie,
A Abbey & Holyreod,

EDIMBOURG.

J. G. SIDEY,
Agentpour le Canada,

16 mai 1870. aa-197

JAMES FYFE,
FABRICANT

    

  

"5 BALANCES
J-=3= » DR PREMIER PRIX

2 24,Rue du Collège
Montréal,

A toujours en M
sin un assortiment
considérable d
les modèles. © tous

aa-206

 

 

OR.

N. VILLENEUVE, ECR,

Ghemins de Her.
 

ddachines à Œoudre.
 

  
Cie. du Chemin

Trone du Canada.

SERVICE AMELIORE DES TRAINS

POUR L'HIVER DE1870-71.

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pourles trains Express

Les Trains partiront maintenant de Montréal

commesuit:
ALLANT À L'OUEST:

Train de la Malle pour Toronto etles
stations Intermédiaires ............... 800 A,M.

Express de nuit pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingslion, Belleville,

Toronto, Guelph, London, Brantiord,

Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutesles autres places de l’Ouest À... 8.00 PM

Train d'accommodement pour King-

ston, Toronto et les stations Intermé-

diaires, d....... 800A M

Train d'accommodement pour Brock-

ville et les stations intermédiaires... 4.00 P M

Trains pour Lachine À 8.00 A. M,, 9.30 À. M.
2.00 P.M. ot 5.00 P, M. Le train de 2.00 p.m, va

à la frontière.
ALLANT AU SUD ET À L'EST:

Traln d'accommodement pour Island
Pond et les stations intermédiaires... 6,45 A M

Express pour Boston via Vermont Cen-

tral.......... so... . SA0AM

Express pour New-York ot Boston vid le
Vermont Central.........

Express pour Island Pond ... …

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, et les Pro-

vinces d'en bas, arrêtant entre Mont-

réal et Island Pond à St. Hilaire, st,

Hyacinthe, Upton, Acton, Richmond,

Brompton Falls, Sherbrooke, Lennox-

ville, Compton, Coaticooke et Norton

Mills, seulernentä..…....….... scores JOPM

@#-Chars dortoirs pour chaque couvol de nuit.

sagage marqué (checked).
Le steamer Carlotta ou Chase, lalsseront Port.

land pour Halifax, N. E., tous les Mercredi et

Samedis Après-Midi, à 1.00 hs, P, M. Le comfort

est excellent pour les passagers et pour le fret,

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer

du Grand Tronc, luissent l’ortland tous les Lundis

et Jeudis à 6 hs, P. M. pour SL, Jenn, N, B., ete.

On peut se procurer des Billets à toutes les prin-

elpales Stations de In Compagule.

Pour plus de détails et connaître le tomps de

Parrlvée et du départ de tous les trains aux diffé-
rentes stations interinédiaires, s'adresser au Bu-

reau où l'on vent des Dillets à Ia Station Bona-

 

3.30 PM

2,06 P

  

venture, ou au Bureau No. 39, Rue St. Jacques.
C.J. BRYDGES,

Directeur-Gérant

CHEMINS DE FIR

CANADA CENTRAL
ET DE

BROCEVILLE EX DITAWSA.

Montréal, 21 nov. 1870—12

 

Changement d’Heures commençant le 5
Décembre 1870.

CHARS-DORTOIRS
ENTRE

TORONTO & OTTAWA
FAISANT LE TRAJET EN 13 HEURES.

Le et après LUNDI, le 5 DECEMBRE, 1870 les

convois voyageront comme suit:—

DEPARTS de BROCKVILLE.
EXPRESSà 1.45 A.M,, en connexion avec l’Es-

press du jour du Grand Tronc, venant

dol'Ouest, et arrivant À Ottawa à 5,40

AM.
TRAIN de la MAULIES \ 7.30 A.M., arrivant à Ot-

tawa à 1,50 P.M,
EXPRESS à 3.80 P. M, en eonnexion avec | Ex-

press du jour du Grand Tronc, venant

de l'Ouest, ct arrivant à Ottawa à 7.16

P.M.

DEPARTS D'OTTAWA.
EXPRESS à 9,10 A.M., arrivant 4 Brookville à

140 P,M., eten connexion avec l'Ix-

press du jour du Grand Trone allant à

l'Ouest,
TRAIN DE LA MALLE 43.45 P,M., arrivant à

Broekville à 8.15 P.M.
EXPRESS a 10.30 P.M., arrivant à Brockville à

2.15 A. M.,et on connexton avec l’Ex-

press de nuit du Grand Tronc allant à
l'Ouest,

ARRIVANT À SAND POINT
à 1,35 et 7,10 P. M.
Les convois sur le Canada Central et Branche

de Perlh correspondent régulièrement avec tous

1es convois sur le chemin do fer de B. & O,

Un CHAR DORTOIRInissera Toronto Lundi,
Mercredi et Vendredi soirs parle convoi du Grand

‘Tronc de 7.80 P.M,, et ira directement à Otlawa,

arrivant a 8.30 A.M,

Pour le retour, laissera Ottawa Mardi, Jeudi et
Samedi soirs, à 10.30 P.M., et Ira directement à

Toronto par le convot du Grand Tronc, arrivant à

Toronto à 11,30 A.M.
Le fret estenvoyé avec célérité. La voie du che-

min de fer de B. ct O. étaut dela mnêmelargeur

quecelle du Grand Tronc,les wagons de marchan-

dlsos so-rendront à destination par le GrandTronc

sans transbordement,

æ#- Les Convois correspondent régulièrement

Avec les convois du Grand Tronc.

11. ABBOTT,
Gérant.

Brockville, 20 nov. 1878.”
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GREAT WESTERN DU CANADA,
A compter de cette date Jus t'À avis contraire,

lesTrains laisseront TORONTO aux heuressul-
8:

Train Express À 7 heures A, M,, pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Par
TIR, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les Btations inter-
médlnires.

«à 11.45hrs. A. M, pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston ot les stations ister-
médiaires.
à midi, pour Hamilton, Paris, In.
gormoll, London, Détroit, Chicago,
dilwaukee, Salt Lake Uity, San

Francisco, etc.
Train Omnibus à 4 heures P.M. sur toutes les

Statlons a 1'Est et 1'Ouest sur la
Toute principale pour Londres et

8. .

«  Passagerset Fret à 5 heures 30 minutes du
solr, rencontre à Hamilton l’Ex-
press du soir pour l'Est et l'Ouest
et Sarnia,

LES CÊLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajetsur l'Express Est Atlantic
Exprens Ouest Pacifique. CHARÉDORTOIRE
(Palace ScPTE Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec es trains du New-York Central R. R.,
pour Buffalo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
troit, Avec les chemins de Fer Michigan Cen-
trail, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tous les endroits à l'Ouest, ainsi que
les Hteamers pour Cleveland, Sandusky, Lae Su-

rieur et Rivière St, Clair; et à Toronto avec lo
rand Tronc et les chemins de Fer du Nord,
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de I'Est et
l'Ouest aur lA voie de Paris, London, Guelph, Pe-
trolin, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc,

» W.K, MUIR, Surintondant Général.
ureau principal,
Hamilton. 1° !

8 avril 1870,
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Réduction considérable de Prix;
Messrs, J. A. MANLEY & Cle

sont les seuls Agents pour les

MACHINES À COUDRE
WHIGHT & MANN, confectionées sur lo même
principe des Machines à Coudre de WVHÉELER &

WILSON.

N.B. Nous possédons constam lent vn malas

toutes espèces de Machine à Coudre et faisons une

spécialité des réparages.
27 Nov. an-17,

Wm. PIPE,

MARCHAND DE TOUTES SORTES
DE

MACHINES A COUDRE,
Exécute avec soin lesréparations dontitest chargé 
MACHINES à LOUER à Ia Semalne, au Mois

et à | Année.

VENTE de MACHINES avec de fuclles condi-
tions de paioment.
11a toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & WILSON,

186, RUE

81 oct. 1870.

SL, JACQUES.

au-26

  

Annonres Æiveyses,
 

   

 

onty By. ®

© 2MESSRS GABRIEL.

Dentists.
& LUDCATE HILL, LONDON.

FOR THE TEETH.
Vendues par les Chimistes et les Par-
fumeurs du monde entier avec

instructions pour usage per-
sonnel.

J UTTA-PERCHA'BLANCHE EMAILLEEDE
GABRIEL, pour empêcher la carie des
dents. Lille met les dents en bon état et
les rend utiles; prévient lo mal de dents
quelque cariées qu’elle soient. Prix, Is
6d lu boîte. Demandez Jes célâbres pré-
parations dentifrices de Gabriel,

TTANTONS OSTEO-ENAMEL DE GABRIEL
pour préserver les dents antérieures.

11s conserveut la blnncheur et la solidité
deladentelle-même. Cette célèbre pré-
paration restaure les dents antérieures
etenempêchentIn carie. Ils rem plisseut
six dents. I’rix, 5s.

PATE DENTIFRICE CORALLITE DE GA-
BRIEL, pour uettoyer les dents et ren-
dre meilleures, Ello donne aux gencives
leur coulour naturelle, blanchities deuls
suns laisser entre elle la moindre trace
de In poudre, et rend l'émail des dents
plus brillante. Prix, 1s 6d.

PoiDRE DENTIFRICE ROYALE DE GA-
BRIEL,préserve les dents, et donne

à l'haleine Une odeur délicieuse, aux
dents la blancheur des perles et protége
l'émail. Prix, 18 6d.

LIXIR ODONTALGIQUE DE GABRIEL,
préparation sans pareille pour res effets
dans le Tic douloureux, In Nevralgle, et
les maux de dents, et constitue le meil-
leur moyen de se rincer la bouche, il
donne à la bouche l’odeur du parfum,
purifie l'haleine, raflermit les gencives,
et cst ludispeusable pour les fumeurs.
Prix 5s.

LES PERSONNES ÉLOIGNÉES et qui désire-
ralent avoir des dents artificielles, pourront se
les procurer en entier ou on partie, d'après le
nonveau système de Mrs, Gabriel, en envoyant
tes détails de leur cas accom pagnés d’une Guinée,
Alors qu'un apparell pour prendre un modèle de
la bouche leur sera expédié avec toutes les ins-
tructions ordinaires Mrs. Gabriel entreprendront
de faire un nouveau modêle ou de reparer les
dents artiflelles faites par d'autres dentistes, a
des prix modérés.
On recevra par la poste le pamphlet de Mrs,

Gabriel sur les dents artificielies et l’extri ion
des dents sans douleur.
*,*Toutes les lettres uolvent être adressées 64,
Ludgate Hill London.
10dée. bips-&m-alps-aa-27,

 

 

 

 

Grande réduction de prix sur
PHOTOGRAPHIES.

Au moyen de son nouvel Instrument multipil-

cateur,le soussigné offre au public de magnifiques

Photographies prises sûr zine pour moitie prix
c'est-à-dire, QUATRE POUR UN ÉCU, le tout
d’un fini exquis et non surpassé.

Cadres de 8x 10 avec portraits pour $1.75.

Tous sont Invités à venir les voir, il! n’ajamais 6t6

offert de semblables portraits en Canada ni aux

Etats-Unis, pour ce prix,

J. IL. DEMERS, photographe,

4.990, RUE DORCHESTER, 499

Vis-à-vis l'anclen cimetière anglais.

4fév. 73-28

ADOLPHE LARIN.
Déménagera son

BUREAU D’EXPRESS

Au No. 45 Rue St, Jean.
Com mandes exécutées sur court délai.

 

On louera des

BUGGLFS
ET AUTRES VOITURES.

AU No, 53 RUE ST. JOSEPH,

où l'onrecevra une attention toute spécinle.

23 avril, am=142,
 

L’ANARCHIE EN FRANCE.

ENTREPOT D'EBENISTERIE.
 

Meubles de lère Classe.

dETS 

    
A. LAVIGNE,

No. S95, Rue St. Laurent.

 

M. LAVIGNE prend la libatd de s'autoriser de

nouveau de ses succès dans lébénisterie et de la

part libérale d'encouragement qu’il à recu, pour
rappeler au publie le souverdir cle son établisse-
ment, No, 89, Rue St, Laurert. Le public lui n au gré d'avoir su continuer à
Montréal le genre si populaira de Molinelll, et les
nombreux, nouveaux et magnifiques patrons et
desseins de meubles qu’il vient justementde re-
cevoir do Paris, l'ont mis es état d'ajouter con-

sidérablement à In linie des Meubles aussi nom-

breux qu'élégants qu’il à pu fouruir À ses prati-

ues.
q M, Lavigne s'étudie À fabriquer dans «es goûts

les plus nouveaux et les plus fashionables, sans
exolure Ia soli lité de la belleapparence.
Son entrepôt contient vns grande variété de

Meubles en Pallasandre, Nozer noir ot autres bols
de tous les prix et de toutes descriptionn, Rien
d’incomplet ou d’im parfait ne sort de ses bouti-
ques, où tout'ost exécuté n7cc soln et diligonce.
M, Lavigne entend contimer l'industrie de la

réparation des Monbies, Matlas à Ressorts, etc,
du vernissage et de Ia remis à new ides vieilles
parures de salon, 17 avril. am-182

Annonces Diverses.

RS" On trouvera à la librairie
Sénécal & Cie, 495, rue Craig. 3
portes 4 I'Est de chezMM.Perry
& Cie., le PAYS, matinet soir.

LIBRAIRIE
ET

Dépot de Journaux
DE

SENECAL & Cie,
ENSEIGNE DU GRAND LIVRE,

495—BUE CRAIG—#W,
Entre les Rues St, Laurent et *t, Dominique.

MONTREAL,

Outre un assortiment complet de

LIVRES, PAPETERIES, Ete,
L6 public trouveratoujours à ectte Librairie

tous les

Journaux du Canada, des Etats-Unis
3

et d'Europe.

Ou se charge de }” pution d'ouvrages d'Impri

merlic et de Reliure, et de ln distribution de l'ir-

culaires, Lettres l'unéraires, ete.

   

On trouvera le PAYS soir et

matin à la librairie Sénécal & Cie.
St{février. Ham,

lh egfe, TO
Chai vapeur. dll

C'estla place ou l'on teint les habits du veins
pour dames, les Jaquettes en drap, les clones de

soie et toute harde,

la sole, nettoie ¢f tent les plumes.
Les gants de Kid gue nous nettoyont, sorteutde

nos mains vecleur forme et leur propriété pri-

mitives,
Nous teignions à an prix raisonnable, les pièces

entières de draps, de lune, de coton, de ruban, do

damas.
Nous exécnterons promptement tout ordre ve

nant de ln campagne,

MERSEBACH ET CIE,
BUREAU: Tus Rue Cralg, pros la Satie St Patrice,

ATELIERS :2031, Ruelle des Fortifications,

N. B. Les Cchantillous de M, MERSBACHE ont

obtenu les premiers prix à Pexhibttion de l'on an
dernier. (Nous h’avons rien À faire avec 1e Zhoné-
nion.)

22 mary

VENTE PAR ENCAN

   

 

    

   

NOUVELLESREDUCTIONS
LA BALANCE

mu

FONDS DE COMMERCE
DE

DUFRESVE, GRAY& CIE,

MARCHANDISESde GOUT
PREM RE QUALITE

Doit nécessairement être vendue

avant le ler Avril.
 

Afin d'atteindre ce but, Ja

VENTE PAR ENCAN
Se continuera

CHAQUE APRES- MIDI
A 2 heures

Et ce Jusqu’à ce que le tout solt vendit.
 

C'est une excellente occaston pour les nehe-

teurs, AGENT COMPTANT, de se procurer à moitié
prix un inagnifique Fonds de Commerce.

 
RAPPISLEZ-VOUS LE

No. 454, Rue Notre-Dame.
P. McLAUGHLIN.

4 nov. 1570. _ cm-204

J. WN. BIENVENU, LI. 13

AYQCAT,

No. 15. RUE ST. LAMBERT,

(Matisse Labadie.)

MONTREAL.
S0 janvier m-int-6s.
 

"WILLIAM LAWES
No. 31, RUE ST. JOSEPH,

Marchand de toute erpice de Papier a Knvelop

per; AUssl, de l’apier et de vieux Fer,
19 mai 1870, san-lôy

7 EMULSION PANCREATIQUE
POUR

LE TRAITEMENT DE LA CONSOMPTION,

“Le 11 Octobre,In patiente commença à pren-
dre une Emulsion Pancréatique (Savary & Moore)
en deux cuillérées à thé, deux heures après diner
et souper, Je nu puis décrire mieux ses effels
qu’en disant que celn semblalt opfrer eamme un
charme. La toux devient moins violente, Iafroide
transpiration de Ia nuit diminua, la respiration
devin! beaucoup plus facile, et tellement qu’elle
pût se coucher et dormirle soir, ce qu’elle n'avait
pu faire depuis quelque temps, les douleurs Ke
calmèrent tellement qu’elle aurait pu se dispen-
ser de prendre In potion anodine : le pouls battait
graduellement de 130 à 70 et devint plus fort et
Plus réguller, Elite augmentaen pesanteur et de-
Yint robuste et sn force lui revint par degrés."—
Journal sur la * Phthisie ’ulmonaire ”par le Dr.
Kinkead, Presse Médicale et Cireulaire, 20 février

1568. SEULS AGENTS,
FRANCIS CUNDILL & CIE.

32, Rue Lemoine,
cm-7841

11720DECIZ,
$25,000

A des Conditions faclles et sur garanties hyjo-

thécaires.

On achète aussi des Créances sur mèmes (rite

ties, S'adressor A
BUREAU et DUMOUCHEL

Notaires,
Rue 8t Frabçois-Xavier.

jno-131
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L'on te aussi les taches sur

 

Annonces Diverses,
TIGNE ALILA

SOUS CONTRAT avocle tGou-
+ Vernement Canadien pour le

Transport de ALLES du CA-
— NADAet des FTATH-UNIS.

1870-71-ARRANGEMENTS D'HIVKIL-1870-71

| La Ligue de la Malle de cette Compagnie se come
posé des vapeurs suivants de lère classe, CONS-
traits sur ju Clyde,

r

  

    

  

     
1

 

Steamers en fer a douule

 

engin,
ASSYRIAN... 00Tonnes (en construction
, CASPIAN. ...... 3a do Capt Scott
| BCANDINAVIAN..UO do Capt. Ballantine  
  

|PRUSSIAN..
| AUSTRIAN HW do Cupt J. Wylle

D do Cupt. A. D. Alrd.
Capt. Brown,
JLo Smith, RNR.
Capt, J. Graham
Capt. Bouchotte,
Capt, Ro 8. Watts,
Capt, Richardsou,
Capt, Trovks,
Capt. Grange,
Lt, Areher, RNR
Capt, Seott,

        

  

  
  

 

NOVA-SCOTI
NORTH-AMER
CORINTHIA
OTTAWA...

  

. Capt, Ritchie,
ST. PAT iT Capt, 11, Wylie
Nul AW do Capt, C.N. Mylins

Lol) do Capt, Mackenzie,
URS de IaLIUNE du 1a MALLE de

AV ERPOUOL(fairant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, ef de l’orthind tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou nilant
sh Irlande ouen Ecosse doivent partir de l’ort-
sand commesuit :
  

 

   

     

AUSTRIAN 3 Décemhre
PRUSSIAN 1 “
NESTORIAN 7
SCANDIN 21 "
PERUVIA il

i MORAVIA 7 Janvier, 
57
5

  

    

Cablne.....
Entrepont.

Onal'intention de fi
de la LIGNE de GLASGU
du CIyde ot Fe
gution de Phi
Un Chirurgie

que vaissent,
Lies Cablnes ne sont pas retenues à moins d'être

payées d'avance,
Pourlehagageet autres détails, s'adresser à lor(-
und AJ, Ly FARMER oud JUGS 6t ANDREW Al-
LAN $ à Québec 0 ALLAN, Rag et Cle. aun 1A-
vre, A JOIN M, CURRIE, No. 21 Qual d’Urleans;
à Paris, À GUSTAVE BOssANGE, 25 Qual Voltadre;

| Prix du passage de Porthand :

 

utervatles entre
ind durant la salson de fa navi-

  

 
ti ’expérience esta bord de cha-

  
a Anvers, 4 AUG Scunirz et Cie; a4 Rotterdam
à G, P. ITTMANN et oN; à lumbourg, à W.
GIB50N el HU6o 3 à Bi st, ACICARLEY €| MAL-

 

  
CoM Londres, A MONTGOMERIECtURER

À Glasgow, à JANE, 17 rue Urace-chureb; 14 +
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les frères ALLAN, FUe James où chez

| 11.& A. ALLAN,
Coin des rues Yonville et Common,

1 Smal 1s. an—133

TS . ~

Mme. CUISKELLY,
! JAGH-FEUMH,
| Continue a recevoir chez elle les Dames quiau-

raient besoln de res solusJéiies y 1rouverouknvee

la tranquilité, tout le confort désirableetles mell-

| leurs soins médicaux, Elle se chargedefournirdes

Nourrices, Consultations à toute heure, Les per-

sounes entrant en relation avecelle, pourrontétro

assurées de In plus complete diserdétion,
Habitation: 315 Rue St, Laurent, un peu plus

haut que fa rue Sté. Catheriur

6 mat 1570.
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Madame EE. Tunliberte
SAGE-FRMMIE,

Licenclée par le Collége des Médecins ot Ch}-
rarglens du Bas-Canada, et graduée de l’Untver-

il de Montréal, à l'honneur d'informer

ames qui pourralent avoir hesolt de ses ser-

vices, qu'elle est préète à les recevolra son «domi-

eile on elles trouverant tout le comfort et tous ler
soins médicaux désirables, parfaite discrétion us-

surée, Consultation à toute heure.

DEMEURE — 101, RUK VISITATION,

81 Janvier 1570. na—59

Madame Chs. Fuhrer,
SAGIE-FICMDIE,

LICENCIÉE par le College de Hambourg, Alle-

magne, ét parle Coliége MeGill, Montréal, No.6,
RUENT. ELIZABETH, continue Arecevoirchez

lle les Dames quil auralent besoin de ses 5oîns-

Tous l'attention et le confort désirable, alnstique

d'excellents soin médicaux sont donTIés AUX nas

lades. Cetto maison n été élablie en 1570.
Lijuin 1870. an-178
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EXTION RONORABLÉ SENCHAY ES":

ALKABASAR
ARRIVEENFIN.
| Cel élégant'Ionique Ture esl un des plus det.

eats et des plus salulaires remèdes qulalent CL6

soumis À l’approbation publique sur ce contl-

nent, et ll se recommande de lui-môme àdl'encon-

ragement pourles rauusous suivantes:

Lpnid

C'est un remdde qui a été fait par Un des plus

| Eminents pourvoyeurs de lu Cour Ottomane.

1lempéche l'acidité de l’estoinne*

| 1! chasse Ja rnélancolie,
C’est Un tonique doux et qui donne dela vIguenr

ctun stimulant des plus efficaces el en méme

temps des plus Inoffensifs,

Il reud la respiration douce et agréable.
Hi stimiule l’appé.lt si on ie prend AVANTIesre-

pas,

Il factiite la digestion 61 OL le prend APRES ler

repas.
1} neutralise les penchants A l'usage des liqueurs

enlvranles.
1! rendl'esprit brillant parfaltement clair,

Slonle prend habituellement, t{donne dela vi-

talltô et de l'énergie à tous les organes du corps,

Par l'usage de ce remèle un homrne de T0 ans,

reprendra autant de vigueur que s'il était à l’âge
de 30 aus et l'est fortement recommandé aux

personnes de constitutton délleate.
C'est leremdde favori des Dames do l’Orlent

principalement.
Ainal donc, assurez-vous la santé, la longévité

etl'énergie vitale par l’osage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les prineipanx Lroguistes et

Épiciers de la puissance.
Pour les prescriptions, voir les 6tiquettes surles

bouteilles,
NRY CHAP Fa CLE,

Seuls agents pour la Palssance.

19Juillet Inve na-207

LA

COMPAGNIE D'ASPHALTE

Asphalte amélioré.

ler Prix à ULErposition Provinciale

de 1870.
 

Cette Compagnie à l’honneur d'annoncer qu'elle

out proto A entreprendro totes sortes d'ouvrages

en ce genre, tels que: Trottoirs, pavages de cour,

de cave, d’allées de Jardins, de cimatières, etc.

Cette compagnie se recommande d'elle-même

et rend les cours et les sous-sols imperméables.

l’our les trottoirs elle est d’une utilité Incontesta-
ble car elle empûche l'eau de A'introduire dans

les sous-sois ol les rend par conséquent très-salns

et d'une propreté Irréprochable ct la vermine n’y

pénètre Jamais.

11 est facile de s'en convaincre eu visitant ceux

que la compagnie à déjà faits sur les rues Ht, Jae.

ques et St. Denis, et ailleurs.
FRIGON £T BERTRAND,

s'adresser au
No, 129, Ro Notre-Dame.

cm-143 28 avril,

Quis de

 
T

 

Aote concernant la Faillite 1864-69,

i
1 PANS D'AFFAIRE DE

 

|A. A M. WALSH, de Montreal, |
| Canta,

Une seconde fouille de dividende n été préparée

stjette d obection Jusqu'at QUINZIEMEJour de

MAI proctuun, après quoi le dividenie sera payé.

A BSTEWART,

| Syndic Offietel,

Montréal, 26 avril 1871, Du-144

Acte concernant la Faillite de 1869.

 

DANS L'AFFAIHE DE

EUSÈRE OUIMET, de ta Cite de Montreal.
FAILLES,

 
Avisest parle présent douné ig le Gil suse

«it a déposé À mon bureau un acte de compost

tion et décharge, exécuté var ses créunelers, tel

que requis par la lot, et à munis qu'oppositiou ne

volt faite au «it nete de composition et décharge
dus les trois Jours juridiques après la dernière

tnsertion de cet av Tes trols expirant MER.
CRIED, le DIX-SEPTIHEME jour de MAT pro-

vhalu, J'agirat d'après les clauses et conditions

du dit ete,

  

TPRAUVAGEAU,

Sandi

hs— 143,

{ACTE DE FAILLITE DE 1869.

DANS E'AUVF AIRE Diz

BUCK, ROBERTSON & Ge, ode Monteoad,

anes.

avril

Une sceonde ut dernière feuitte de dividiomle à

été préparée, Hofette A objection Jusqu'au

SIXIÈME Jour de MAI prochadla aprés quot le

dividende sen pays
JOHN WILY TE,

Kynilte,
his fas

Ale concernant la Faillite 1869,
DANS L'AFTAIRE DS

MAURICE BESSENGER © menant de

Montreal,

Montréal, 21 avril 171 
  

Pann

 
Leo failll n'a fait ensslon de ses bien tes

erénueters sont requis de se réunir au palais de

Justice, dans li ville de Montréal, dans tt sale

désignée pour les affaires de bauqueroute, luadl,
te 155m0 jour de MAL prochaln, al Treures de

Pavant-mid], pour prendre um état de ses allaîres

et pour nommer nn syomlle,

DAVID) CRAG
Syandle wd interiot,

Montréal, Vavrit. be-5 4,
 

  Annonces Diverses.

GRAINES FRAICHES

PITARNACIIC
Ds

LAFOND ET VERNIER,
252, RUE NOTRE-DAME,

(En face de Le Rie Sto Lary atl)

 

On Trouv A notre Pharmaele toutes sortes
de GRAITNES des CHAMPS et des JALDINY,

—AUSSI—

GRAINISS do LEURS en gran ie variété,

Gralnes de Mlle,Graines de Prefe Rouge, tirud-

nes de Tretile Blancs, Graines d'Olgnou Bianca

Maroc de France el du Portugal, Graînes de Nu-

vets, Graines le Choux, Graînes de Carottes, Der-

elt, Melon, Concombre ot Laltue, ete, ete,

A vocter en GROS ot en DET VW vn plus Das

pris du Marché.

LAFOND & VERNIER.
S1 janv. 15712 tus-1

~ WILLIAM HENDERSON

MARCHAND DE BOIS
ADRESSE:

Bolte 119, Bureau de Poste,   MONTREAL,

BUREAU ET COURS
RUE SP, CONSTANT, en arrière du Marché Ht

Laurent.

RUE DU BASSIN, un peu plug baut que l'ISgilre

Ste. Anne,

Sur la RIVE GAUCHE DU BASSIN DOUGLASS

en arrlère du moulin Donzlars; aussi sur In

RUE WILLIAM, IimméMatement plus haut

quele Moulin Douglass,

Au LONG QUAI, vis-à-vis l'extrémité Nord du

Marché Bonsecours, et

RUE STE, MARIE(Est), en face de Lu Fabrigue

de Cnhoutchouc.

Bois de Construction:
PIN, CHENE, ORME, EPINETTE, CEDRE,

etc, à vondro et Hvré sur commande. Ungraud
arsortiment d'EPINETTE BLANCHE et de PIN secs bruts et polls ponr Maisons, AIS, LATTES,
MERRAIN, DOUVES de Pinet d’Epinette blan-

che, MADRIERS pour l’onts de Navires el Ia

PARS toujours en mains.

Toutes sortes de BOIS de CHAUFFAGE ct de
BOIS MENU A vetidre à bou marché.

23 janvier 1571.  —cfps--62
  

A VENDRE
FAR

BJ. G. SIDETY,

Bière et Porter d'Edimbourg,

Fn Pinte et Choplee de

YOUNGER.

16 mal 1870, Ar-157

Les sotssignés out le plaisir ide falre connaître

au publie qu'ils ont en mains Un vaste assortie

ment do

Chapeaux de soie et de feutre
les plus variés et les plus choisis qui nient Jamals

étélmportés. Prix très-réduits,
RIEPERT & Cix.

No. 103, Rue 8t, Laurent,
na-116

 

2 mars

 

TONNELLERIE ET JAUGEAGE
Le soussigné ayant ouvert une

TONNELLERIE

Dans la Rue Capitale,

Estprôtà recevoir toutes lesdemandes qu'on vou-

dra dien lui confier. Les fermiers de la campagne

qui ont du beurre, etc, à vendre pourront en dis-

poser en s’adressaut à lui.
GEORGE GORDON,

onueller et Jaugeur,

  

   28 fév om-89

Jieilleton du Laps.

LE DRANE DE LA RUE DE LA PALY,

PREMIERE PARTIE

CSUETR,)

-— Cr serait déplorable.
= Vous avez l'air de plaisanter

certainement ve servait déplorable.
C'est bien assez de ne pouvoir aller
dans aueun théâtre, à cause de notre

denil, Les monuments nous restent,
voyons les mouvments. Quand vous
déciderez-vous À nous conduire à
Notre-Dame. au Louvre, au Luxen

bourg, aux Tuileries, au Palais-de-
Justice ; je brûle surtout de visiter
le Palais-de-Justice.
--Bast ! Ge n'est pas lrès-curieux.
- Ali * je reconnais bien là mes

sieurs les l'arisiens Ils sont si gâtes
qu'ils wadimirent plus rien, absolu
went rien, Cest à peine ils dai
gnent jeter un vegard dédaiguenx sur
lentes curiosites. Penez, je pirie que
vous n'avez jaunais demande de per
tuission pour visiter vos prisons.
— Ma foi nou, je l'avoue, je les ai

visités sans permission.
—Vraituent ! EL comment cela?
— Ce serait troplong à vous expli-

«quier ; J'avais des inlofligences dans
la place.

 
   

  

  

 

-vous licureux ! £t vous ne
pas m'ohtenir la mème fie

veur ? Voyons. un peu de volonté.
Vous y retouruerez avec moi.
—Je u'y biens pis.
— Vous n'êtes done pus curieux de

ces choses Ja?
il me suffit de les avoir Vues Une

fous,
--Mors, avez moi quelque laisser

passer, j'irai seul. ;
(est enteudu, je nven occuperat,

 

   —#ft le musée d'artillerie que je

arille de visiter, elles Gobelins, rte.
ete, car je n'en fines pas.
—C'est pour cela gail ne faut pas

coummencer,
“Mais si, fads si. je veux compen.

cor, et le plus of possible. Dire que

je ue counais même pas vos prineipä-

lus rues ; Vous nous avez conduits,

un soir, vue Vivienne, rue de la

Chaussée-d'Antin, rue Latlite, mais

nous n'avons pas jeté le plus petit

coup dil sur Lorade Ta Paix, dont

ilest si souvent question là-bas, Di

tes-le "re ichement, pourquior ne some

mes nous pas allés nous promener rue
de ta Paix?
—Paree qu'elle ue s'est probuble-

ment pus trouvée sur Holre chemin.

répondait rés simplemeut  Savart,

tandis que Vibert Fobservait,

—Fafin, quand verronsnous loul

cela?
—(uand vous voudrez.
--Aujourd'Imni, alors.
— Aujourd'hui, soil,

Tels elaient les projets qu'on for

mat sins cesse Et qu'on exéeutait ja-

mais. Une fois su comédie joure,

Pagent de police, spi brouvait inutile

de so montrer en publi; avec madante

Julia Vidal, ne rappelait plus à Save

ri ses promesses, el celui-ci n'avait

aucune bonne raisou pour rafraichir

la mémoire de Vibert.

Après le déjeuner, vers les trois

heures, on se rendait rue de Gram

mont, chez Suhia. On causailau coin

dufeu ; quelquefois, Le plus rarement

possible, on sortait en voitire fermeu.

Je diner réunissail aussi de Lemps à

autre les deux voyageurs ut leur cice-

rone ; tt la soirée sachevait en com-
mi.

Ainsi, à force d'hahileté, Vibert

avait organisé autour de Savari une

des plus étroites eL des plus grandes

surveillances qu'on pt imaginer.

Fétroite, en ce sons qu’il surveillait

non-seulement l'individu lui-même,

mais ses moindres gestes, ses moin-

drus paroles, sus regards,ses intentions

les plus cachées. Etrange, parce que

C'était la personne surveillée qui ve-

naib tous les jours cherrher l'agent

de police & domicile else livrer à lui.

Sans se déranger, les pieds sur ses

chenels où sur les chenets de Julia
Vibert faisait son service, lit quel

service ! Toujours prêt à tendre un

piêge à son alversaire, à profiter de

sus moindres fautes, à seruier toutes

ses uctinus, toutes ses paroles, à s'en-

tourer de pruuves morales el malé-

rielles qui, pensaitil loujours, ac

pouvaient manquertol ou tard de lui
être données.
Cependant, s'il était permis de ju-

ger la conduite d'un agent aussi ha-

bile que Vibert, nous dirions qu’il

 

 

    

 

trouver en contact trop immédiat avec
Savari? Craignait-elle livrée, à ses
propres forces, de ne pouvoir jouer
assez habilemeut son rôle, de se tra-
hir, d'être impuissante de sa légitime
indignation en présence de l’homme
qu'elle persistait à soupçonner ? Mais
Vibert w'était pas indispensable i
madame Vidal; ne pouvait-elle pus
appeler à son aide pour être en tiers
dius ses entretiens, pour troubler
quelquo périlleux tête-à-tête, Mariette,
sa suivante, sa cowmpatriote et son

amie? Puis de telles timidi-
tès devaient être inconnues de Julia.
Pour avoir accepté le rôle que lui pro-
posait ViLert, pour avoir consenti à
se prêter aux exigences de la situation
qu’elle s'était faite, être devenue vo-
lontairement la complice d’un agent
de police, el pour obéirsi serépule.t-
semeutaux volontés de Manrice Vidal,
il fallait qu'elle eùt un caractère bien
chers que, un conrageà toute épre.ve,
Une tolle femme devait marcher
droit à sou but, saus demander
l'aide de personne eb sans jantais erier
Al sSÉCOUTS.

brin ne devait-elle pas désirer pro-
longer le mows possible la situation
eruelle où elle se trouvait, renirer en
possession d'elle-même et se débarras-
ser de Savari, soit qu'elle le reconnût
iunocent, soit qu'elle le livrât aux
tribunaux ?

La maladresse que nous avons si-
gualée ne pouvait donc être reprochée
qu'à Vibert, l'honune habile, cepen-
dant, par excellence. 11 prolongeait
indéfinunent, par sa fante, Une silua-
fron (aus.e, et plutôk que de s'ellacer,
comme it l'aurait dù, 1 empéchait
Savari de se faire connaitre de Julia
sous son véritable jour, et de se li
vrer peut-être, à la suite à quelque
mystérieux tôte-à-lète.
Cependant le te. cain étail bien pré-

pare, l'heure propice ; tous les cal-
culs s'étaeut trouvés exacts. Son
plan ne reposail-il pas tout entier sur
l'amoue que Julia devait nécessaire
ment inspirer à Savari, et cet amour
pouvailil tarder à naître ?

1 suffira, pour répondre a celle
dernière question, de jeter un rapide
voup d'œil sur quelques coins encore
obscurs dans l'existence d'Albert Sa-
ravi,
Lepqère d'Albert Savari avait déjà

une quarantaine d'années eb occupait
un modeste eusploi dans les bureaux
de Li préfecture du département de
ta Meurthe, lorsqu'il commit la faute
de s'eprendre d’une fort jolie femme,
appelée Coralie, qui tenait Je comp:
toir du calé Stanislas, à Nancy.
Après lui avoir fait sans succes une

cour assidue pendant plusieurs mois,
il se décida à l'épouser, malgré les
constils de ses amis et les remontran-
vez de ses chefs.
Ce mariage ne devait pas être heu-

reux.
Au bout de deux années, Coralie

='enfuit nu beau jour avec un officier
de la garuison. Savari père ne tarda
pas à mourir à la suite d'une loague
maladie causée par le chagrin. A
ses derniers moments, il w’adressa au-
vaux reproche à celle qui l’avait si
rruellement abandonné, et qui, deve-
veuue une sorte de femme galante,
demeurait alors à l’aris, entourée de
tout le luxe desirable. Il se contenta
de ta faire prier de veiller sur le fils
qui leur élait né dans la première
année de leur mariage, et qu’il lais-

  

  suit sans ressouree el sans protecteur.

Coralie, nous devous tui rendre
cette justice, s'empressa de répondre
à vet appel. Elle ft venir J'enfant
auprès d'elle et prit soin de son édu-
cation.
Mais quelle éducation peut rece-

voir le fils d’une fennne entretenue, à
moins que cette femme ne soit bien
distinguée et bien exceplionnelle ?

Elle a beau s'entourer de mystère,
prendre des précaulions pour cacher
sa vie ; avoir, lorsqu'il s'agit de son
enfant, des délicatesses d’honnête
femme, elle en arrive toujours à se
trahir.

C'est un propos qui lui échappe
maladroitement, une action irréflé-
vhie qu'elle commet à son insu, une
conversation qu’elle n'a pu éviter et
qu'elle ne peut s'empêcher d'entendre.
Ienfant grandit, compare et réflé-

chit ; il s'aperçoit que sa mère,, lors-
qu'elle vient le voir a sa pension,
n’est pas habillée comme les autres
femmes ; sa démarche est remarquée,
elle à une façon de s'exprimer qui
semble choquer tout le monde ; les
parents des autres élèves évitent, au
parloir, de s’asscoir au côté d'elle ; le
proviseur lui parle avec moins de res-
pect qu'aux aulres mères, quoiqu'’elle
paye la pension de son fils avec une
régularité parfaite. Le dimanche, et

 

 comimel.ait depuis quelque temps une

maladre se. Quel avaitèlé son but

en priant Julia de sadjoindre à lui ?

Quels discours lui avaitil tenus

Après avoir clairement élabli que

Savari, par suite de son existence dis-

sipée, n'avait jamaisdû aimer aucune
femme, il s'était écrié : “ TL fant qu’il

vous aime !* Ft comme Julia, stupé-

faite, ne comprenait pas, il avait ajou-

té : “ C'est le seul moyen que nous

ayons d'arriver à la vérité, Savari ne

vous connail pas; il ne peul se me-

fier de vous. Vous cnlrerez dans sa

vie, vous parliciperez à son existence,

vous vous initierez à son passé, et LôL

ou tard vous le démasquerez. Vous

serez la Dalila de ce nouveau Sam-

son, vous lui couperez les cheveux et

nous le livrerons aux Philistins’

Dans ce plan, c'était done Julia qui

devait jouer le principal rôle, ce n’é-

tait pas Vibert. Il avail été engagé

pour remplir l'emploi de confident,

se tenir le plus souvent dans la cou-

lisse ot ne paraître en scène qu'à de

rares intervalles, pour écouter une ti-

rade, essuyer des pleurs et recevoir

Ihéroisme dans ses bras. En un

mot, il ne devait être qu'indirectement

mélé à l’action.
Cependant, Vibert, emporté sans

doule par ces disposilions artistiques,

animé de trop de zèle, avait trouvé
moyen de corser san rôle et de se pla-

cer au premier plan. On le voyait

tout à coup sortir de la goulisse, sans

  

durant les grandes vacances, il ren-
contre chaque instant chez lui des
visages rouveaux ; il y a des hommes
qui lui font des amitiés, qui le choient,
qui le couvrent de cadeaux et qu’il
ne revoit jamais, Lorsqu’il demande
à sa mère : ** Que devient donc un
tel? On nele voit plus?” la mère ré-
ond : ‘ Je me suis brouillé avec lui.”
| finit par trouver que sa mèro se
brouille bien souvent. .
Puis il assiste à des scènes de do-

mestiques, à des scènes de créanciers
on essaye de les lui cacher, mas l’en-
fance est si curieuse !

Enfin, un jour il est fixé.
Un camarade plus âgé que lui, un

roman qui a pénétré dans le collége,
une indiscrétion ou une méchanceté
quelconque, le mettent au courant do
la situation. Il comprend que sanais-
sance le place au ban de la véritable
société, qu’il cst déclassé, comme l’a
été et l'est encore sa mere.

Quelquefois, cette triste découverte
amène de bons résultats.

Il se dit que, en fin de comple, sa
mère l’a élevé, l'a choyé, l’a aimé,
qu’elle lui a tout donné, exceplé une
seule chose : la considération, ek que
cette considération, il l'acquerra à

force de travail et d’hounéteté pour la
faire rojaillir sur la vieillesse de sa
mére.

Il n’était qu’un enfant : tout à coup
comme par enchantement, il est deve- avoir été appelé, et se glisser Jan

‘scènes à deux personnä® au Ÿ
raient dû être jouées que pat Jef;

teurs principaux : Julia et Savary
Etait-ce Julia qui lui avait prête

son concours? Redoulait elle de se

     

      
-lFexcoption ; leITR exemi

  un homme.
ais ce que nous venons de dire est

us souvent, les mau-
exemples Ont produit leur fruit

t l’enfant d'une femme légère se con-
uit avec léffèretédans la vie.
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C'est ce qui arrivapour Albert Sa-

vari. I venait à peine d'atteindre sa

vingt-troisième année, lorsque Coralie

mourut subitement, le laissant à la

tête d’un splendide mobilier, de deux

voitures, trois chevaux,quelques bi.

joux, vingt-huit robes, cing cachemi-

res de l'Inde et cinquante deux francs

en espèces. Onfit une vente qui pro-

duisit cent vint-cinq mille francs, sur

lesquels vint s’abattre une nuée de

créanciers. ‘Tout parlage ct Lous

comptes fails, Albert Savari parvint a

retirer de la succession maternelle une

trentaine de mille francs. Inutile de

dire qu'il ne tarda pasà les dissiper,

et qu'il eut recours au Jeu de carteset

au jeu de bourse, aux emprunts di-

rects et indirects, à une foule de peti-

tes russes plus ou moins délicates,

pour continuer à vivre à peu pres

comme il avait vécu, grâce à la ten-

dresse iniatelligente etd la complète

imprévoyance de sa mère.

(A continuer.)
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saVoir la quatrième page.

 

Avis de l'Administration.

Nos abonnés changeant de

demeure au premier Mai pro-

chain, sont priés d'en donner

avis de suite au bureau 230,

Rue St. Jacques,

    

L'heure du juge ment.

Lorsque la même mesure, nous par
lons de la suppression de la fumée du
charbon, fut proposée à Londres, les
manufacturiers jetèrent les hauts cris,
invoquèreut la liberté du sujet et tou-
tes les belles maximes au moyendes-
quelles on excuse bien des petites per-
sécutions qui n’en sont pas moins
vexatoires pour être permises à tout
le monde.
Peu de gens comprennentla liberté

sous sa véritable acception; c’est-à dire
la faculté de faire tout ce qui ne nuit
à personne ; mais beaucoup croient
qu'elle consiste à laisser chacun faire
ce qui lui plait Ainsi le grand in-
dustriel qui bourre ses fournaises de
charbon de terre ct laisse échapper de
sa cheminée d'épais nuages qui vont
déposersurla linge de la blanchisseu-
se voisine une couche de poudre noire,
jouit d’une liberté qui est une tyrannie
pour son entourage moins condam-
nable pourtant, puisqu'elle est plus
utile, que celle qu’exerce l'élégant qui
souffle au visage des passants et des
passantes, la fumée d'un cigare que
nul n’aime à savourer, de seconde...
bouche.
Les manufacturiers de Londres, qui

avaient fait grand bruit d'abord, se
turent bientôt et remercièrent le gou-
vernement ; car ils avaient découvert
qu’il leur avait imposé une réforme
profitable.
En effet, la fumée visible n'est pres-

que rien autre chose que du charbon
non consumé, réduit en poudre et
mêlé de gaz inflammable ; deux sub-
stances susceptibles de produire la
plus grande chaleur. Pourquoi donc
cette fumée ne brûle-t-elle pas dans
les fournaises au lieu de s'échapper
et d'aller se perdre au loin? Tout
simplement parce qu’on ne lui donne
pas assez d'air. Chacun peut se con-
vaincre de la vérité de ce fait par une
expérience bien simple. Obstruez un
peu le passage d3 l'air qui pénètre
dans le verre d’une lampe et vous
verrez la flamme,auparavant brillante Les télégrammes de Québec d'hier

matin nous apportent la nouvelle
qu'une grande assemblée de citoyens
de Lévis s’était tenuela veille et que la
grande majorité des électeurs présents
s'était prononcée contre le Dr. Blan-
chetet en faveur de M. L. LE. Fréchette.
Cela ne nous surprend pas. Les habi-
tants de celte ville florisseante ont été
longtemps représentés par feu l'hono-
rable M. Lemieux qui, bien que rallié
aux divers ministères conservateurs
dontil fit partieétait reconnupourses
opinions et ses sympathies libérales.
Ses efforts ont presque constamment
eu pour objet d’entrainer le gouver-
nement dans le sens libéral el, si un
rappprochement complet eût élé pos-
sible entre les hommes de progres el
les réactionnaires, M. Lemieux leur
efit cerlainement servi de trait-d’union.
Or la grande popularité personnelle
dont il jouissait dans le comté de sa
naissance ne fut ruinée, sur les der-
niers temps de sa vie, que parce que
le Dr. Blanchet, son dernier concur-
rent, avait lomglemps fait élalage
d’un libéralisme plus avancé et quasi
révolutionnaire même. ll trouvait les
chefs libéraux très arriérés, surtout
trop catholiques ; et ses altercations
continuelles avec les autorités ccclé-
siastiques du lieu nuirent beaucoup
au parti libéral dont le Dr. Blanchet
passait pourl’une des sentinelles per-
dues. ; ;

Tout-à-coup un miracle s'opéra.
C'était, coincidence remarquable,la
veille d’une élection. Unpacte se fit.
si Pon en croit la tradition, entre le
jeune tribun, qui passait aux yeux de
bon nombre de braves gens de son
voisinage pour un suppôt de l’enfer,
et...non pas le chef de cette région,
mais un chef conservateur, tres ex-
pert en corruption pour l'avoir laissé
fréquemment exercer sur lui-même.
Nous ne savons si des valeurs furenl
payées directement ou si, du haut des
cimes escarpéesde lavieille capitalele
tentateur ne fit que montrer au néo-
plite de la trahison les grandeurs les
richesses auxquelles il pourrait at
teindre s’il voulait seulement consen-
tir à baiser son pied fourchu. Bref,
dès le lendemain tout était changé à
Lévis. Une confession complete des
erreurs passées ; une promessesolen-
nelle d’y renoncer pour toujours;
une révélation du jour nouveau qui
luisait aux yeux du pelil salan, fait,
ange, sur les vertus du grand inter-
médiaire, méconnues jusqu’alors, fu-
rent publiées à grand bruit,el les élec-
teurs,les uns ravis du miracle,les au-
tres entraînés parl’ancien prestige el
par leurs sympathies,votèrent pourle
conservateur du jour, révolutionnaire
de la veille. Il fui élu de préférence au
modeste, au modéré conservaleur vé-
ritablement libéral.

Onsait le reste ; les honneurs civi-
ques et militaires, promis du haut de
la montagne, tombèrent en véritable
orage sur le jeune converti qui les
reçut avec la noble désinvolture d’un
aristocrate de vieille roche. Il a fait
son chemin! et lors-même que les
tempêtesde l’impopularité viendraient
le précipiter de la tribune représen-
tative, les gouvernements qu’il servit
avec tout le zèle que déploient ceux
qui ont des antécédents à faire oublier,
ne peuventl’abandonner; car ce serait
d’un mauvais et dangereux exemple
que de laisser le peuple faire sa jus-
tice. Les iraîtres pourraient hésiter
a l'avenir. Îls lui trouveront bien un
abri contre les aulans politiques ;
mais ils n’en sauraient créer contre sa
conscience;et déjà les succès en viables
de M. Fournier, l'homme probe par
excellence, contre lequel il lança tant
d'ingrates calomnies, doivent lui dire
que l’honnêteté, en fin de compte,est
après tout,la ligne la plussure,
Nous ue savons jusqu'à quel point

la rumeur dit vrai ; mais on peut
dire sans crainte que lous les braves
gens font des vœux sincères pourle
jeune poète.

 
 

 

Uneréforme utile.—Loi contre
la fumée.

1l faut rendre justice à qui elle est
-due etc’est ce que nous n’hésitons ja-
mais à faire lorsque nous en avons
l'occasion.

Nousvoyons parles avis de motion
du conseil municipal que M. l'échevin
David va proposerl'adoption d’un ré-
glement pour forcer les propriétaires
de machines à vapeur ou d’usines qui
font “usage de charbon bitumineux,à
faire disparaître la fumée qui, comme
on peut l’observer en maint endroit
de notre ville,obscurcit quelquefois
l'atmosphère et peut devenir une
source d’inconvénients graves pour
les habitants des localilés plus spé-
cialement livrées à l’industrie.
Au premier abord l’énoncé de cette

réforme peut sembler aussi tyranni-
que que le règlement de police qui
éfend de fumer du tabac dans les.

rues et dans les promertades de Bos-
ton. Pa

Pourtant, dans l’un et l’autre cas, la
défense a pourrésultat, bien que ceja
visse paraitre étrangs, de protéger
a liberté publique ainsi que l‘intérêt
particulier.

RONTEENAEHAN7AMC

 

et pure, se transformer en une émana-
tion jaunâtre et fumeuse. l’lacez une
assiette au-dessus de la cheminée et
vous la verrez se couvrir d'une cou-
che de noir de fumée qui n’est que
du charbon de la meilleure qualité.
Ceux qui observent les tourbillons

noirs qui sortent des cheminées de
bateaux à vapeur et de celles des usi-
nes peuvent à peine se faire une idée
approximative de l’énorme quantité
de combustible perdu et qui peut s’u-
tiliser, mais daus certains cas, on peut
dire qu’elle est près d'égaler la moitié
de la valeur brûlée dans la fournaise.

Le moyen d'arrêter ce gaspillage
est assez simple en principe, mais
doit, dans son application, varier avec
la construction des fourneaux. It con-
siste à laisser entrer, en arrière des
grilles, une quantité d'air suffisante
pour la combustion de la fumée. Cette
combustion secondaire produit une
chaleurintense qui effectue une éco-
nomie proportionnellement considé-
rable, et, en faisant cesser la fumée,
fait anssi disparaître un grave incon-
venient.
Espérons que les consommateurs

decharbons bilitumineux qui sont d’un
prix ordinairement bas, comparé à
celui des authracites, aideront M. l’E-
chevin David au lieu de lui susciter
des obstacles. Comment pourraient-
ils, avec raison, se plaindre de ce qu’il
veut les empêcher de jeter leur char-
bon et couséquemment leur argent
Apar la cheminée.

Yest parceque M. David peut se
rendre si utile dans la corporation que
les électeurs devraient peut-être le
garderà la ville et ne pas lui permet
tre d'aller perdre son temps au par-
lement.
Dans tous les cas, si nous ne pou-

vons pas lui substituer un député plus
utile, nous espérons qu’il portera au
parlement local son horreur de la fu-
mée etinterdira. » le comité de la
pipe, où les représentants perdenl
tant de moments qu’ils pourraient
consacrer à des études dont un si
grand nombre d'entreux onl un si
visible besoin.

 

Sens commun.

Un monarchiste de vieille roche
mais doué de plus de bon sens prati-
que sur les questions du jour que la
classe à laquelle il appartient ne nous
a habitués à lui en découvrir, M. le
marquis de Noailles qui, l'on s’en
souvient peut-être, s'est rallié à la ré-
publique non par sympathie mais
par pur raisonnement, fait surles dif-
ficultés de la situation en France des
réflexions dont la sagesse nous sem-
ble susceptible de s'appliquer à tous
les pays. On trouvera dans l'extrait
que nous faisons d’un écrit qui porte
sa signature des idées qui peuvent
avoir chez nous une application di-
recte ; car le discrédit qu'on a voulu,
par un caléul fort habile sans doute,
jeter sur tous ceux qui veulent ana-
lyser les actes du gouvernement, pro-
duira sans nul doute, comme il le
fait déjà, des résultats aussi funestes
que ceux qui ont causé réellement la
perte de la France:

“Jo voudrais d’abord dissiper une erreur
fondamentale, qui tend malheureusement à se
propager. J'entends souvent dire autour de
nous: “Eh! mon Dieu, le gouvernement, la
nous politique, tout cela est bien égal ; ce que
nous voulons,c’est vivre tranquiiles,travailler et
jouir en paix du juste fruit de nos labeurs: le
reste nous est indifférent.” Mais c'est juste.
ment à obtenircette sécurité de chacun, ensuite
à la sauvegarder, quo tout ce qu'on appelle
* la politique.” Chacun de nous y est intéressé.
chacun de nous a le devoir de s’en préoccuper

« Unfait historique qui se reproduit périodi-
quementet qui est bien connu de ceux qui ont
étudié les vicissitudes des choses humaines,
c'est qu’un peuple parvenu à un certain degrè
de prospérité, surloutsi le bien-être a pénètré
jusque dans les classesinférieures, perd de son
énergie primitive. Il est, en effet, naturel &
l'homme de déployer moins d'ardeur pour con-
server que pour acquérir. Le phénomène dont
nous parlons commence à se faire sentir en
France, plus particulièrement parmi les habi-
tan(s des campagnes,

* Autrefois, Je paysan était accessible aux
émotions politiques. Se position élait misé-
rable, il aspirait à l'améliorer. Depuis les
grandes et heurouses réformes de 1789, il est
ciloyen et jouit des mêmes droits politiques que
ceux qui sonL placés au sommet de l'échelle so-
ciale. Ayant obtenu ces deux biens et n'ay-
ant plus rien qui l’aiguillonne, parfaitement
satisfait de l'état de choses actuel, vendant
avantageusement ses denrées au marché, 1l
croit naïvement qu'il ne doit plus y avoir de
guerres, plus de troubles politiques, plus de
révolutions. Son champ est devenu sa patrie,
il ne voit pas au-delà. Tout ce qu'il demande,
est qu’on veuille bien le laisser semer ot récol-
ler en paix. Ur, c'est Ja une funeste el déplo-
rable erreur; car, sila patrie est en danger,
chaque champ de nos paysans esl aussi en
danger; si les affaires publiques périclitent, les
affaires du paysan périclitent en mêmetemps,
si le gouvernementfait de la mauvaise politi-
que, le paysan vendra mal sa moisson. On a
malheureusement appris aux habitants de
nos campagnes à délester, comme des êtres
nuisibles, ceux qui voulaient contrôler la poli-
tique du gouvernement. On leura dit: “ N'é.
coutez pas ces bavards; mais a tout ce quo
nous vous demanderons, répondez toujours
oui. =
- Les.paysans ont fidelement suivi ce program-
me. ‘Sans môme comprendre ce qu’on leur
demandait, ils ont toujoura dit ouf; sans même
le connaître, ils ont choisi pour leurs représen-
tants les candidats que leur désignaient les
préfets. Ils ont semé l'indiférance en politie
que, ils ont récolté la guerre et l'invesion.

« Marquis pe NoaiLLes.” 

Cadastre et titre de renvois.

Nous reproduisons avec plaisir ce
que dit la Hinerve d’un ouvrage que
tous ceux qui s'occupent du mouve-
ment de la propriété, trouveront indis-
pensable: ;

* Nous voyons que M. W. Sicotte a
terminé la publication des livres de
renvois de Montréal. C’est une œuvre
d’une portée plus considérable qu'on
ne scrait,au premier abord, tenté de
le croire. C'est aride et sec, puisque
l'ouvrage ne contient qu’une série de
noms propres et de chiffres. Cepen-
dant, telle est l'utilité inappréciabla
de ces pages, que l'homme d’affaires
peut d’un coup d'œil se rendre compte
de lasituation detousles propriétaires
fonciers avec qui il fait des transac-
tions.
“Tout le monde connait avjour-

d'hui le principe et le but de la cadas-
tration. La loi qui l’a instituée s’ex-
prime à ce sujet comme suit :

“* Le commissaire des terres de la
couronne verra à ce (ju'il soit préparé,
sous sa direction, un plan correct de
chaque cité, ville, village incorporé,
paroisse, township ou partie d’iceux,
dans chaque comté oudivision d'en-
régistrement dans le Bas Canada, avec
un livre de renvois indiquant ces en-
droits.

“ Aux termes de l'article 2167 du
Code, ce livre de renvois doit contenir:

“lo. Une description générale de
chaque lot de terre porté sur le plan;

“ 20. Le nom du propriétaire de
chaque lot autant qu’il est possible de
s'en assurer;

‘‘ 3o. Toutes remarques nécessaires
pourfaire comprendre le plan.

“* Chaque lot de terre surle plan y
est indiqué par un numéro d’une seu
le série, qui est inscrit dans le livre de
renvoi pour y désigner le même lot.

t L'article 2168 déclare qu'’aprèf
que copies des plans et livres de ren-
vois auront élé déposées au bureau
d’enrégistrement, et qu'avis en aura
été donné dans la Gazette Officielle, Le
numéro donné à un lot sur le plan et
dan le livre de renvois est la vraie des
cription de ce lot et suffit dans tout do-
cumeni quelconque. Le même arlicle
vujoint aux notaires de donner, dans
tous leurs actes concernant les immeu-

bles, le mème numéro que celui porté
au plan et aulivre de renvois pourles
mêmes immeubles: autrement, l'en-
régistrement de tels actes est nul.

“* Aujourd’hui que la cadastration
de Montréal est terminée et que l’on
connait d’une manière exacte l’énu
mération et la désignation de toutes
les propriétés, on juge de suite de la
valeur des immeubles et de la quan-
tité des immeubles possédés par cha-
cum.
“Le livre de M. Sicolte est arrangé

avec un ordre admirable. La premiè-
re partie donne les numéros, flots par
lots, avec la description. La seconde
partie contient les noms des proprié-
taires par ordre alphabétique. Si un
propriétaire a plusieurs immeubles,
les numéros de tous ses lots sont ins-
crits à la suite de son nomet l'on con-
nait immédiatement ce qu'il aet ce
qu'il veut en biensfonds.

** Avec ce volume, l’on a pas le moin-
dre besvin des certificats d'enrégistre-
ment, attendu que le régistrateur est
obligé de tenir ouvert au public un
index. Voici les termes de la loi:

2171. A compter de l'époque fixée
daus telle proclamation, le régistra-
Leurdoit faire l’index des immeubles
el le continuer jour par jour en ins-
crivant sous chaque numéro de lot
indiqué séparément au plan et au
livre de renvois, un renvoi à chaque
entrée faite subséquemment dans les
autres livres el registres, alfectant tel
lol, de manière à mettre toute per-
sonne en état de constater facilement
toutes les entrées faites subséquem-
ment concernant ce lot.

(2172, Daus les dix-huit mois qui
suivent la proclamation du gouver-
neur pour la mise en force des dispo-
sitions de l’article 2168 dans une cir
conscription d'enregistrement, l'enre-
gistrement de tout droit réel sur un
lot de terre compris danscette circons-
criplion y doit être renouvelé au moy-
en de la transcription, dans le livre
tenu à cel effet, d'un avis désignant
l'immeuble affecté en lamaniètre pres-
crite enl’article 2168. en observant les
autres formalités prescrites en l’article
213{pourle renouvellement ordinaire
de l’enregistrement des hypothèques.

“ Il est tenu un index deslivres em-
ployés à la transcription de l'avis men-
tionné au présent article, de la mème
manière que l'index mentionné en
l'article 2131.

€ Ainsi, le moindre commission-
naire intelligent n'a qu'à aller voir
à cet index les numéros correspon-
dant à la propriété don on s'occupe,
et l'on découvre immédiatement les
hypothèses qu’il peut y avoir.

** Ce système qui est toute une ré
volution dans les affaires, est admira-
ble de simplicité, et les bons effets
sen font déjà sentir. Que tous les
hommes d'affaires aient le livre de M.
Sicotte sous la main, et ils en auront
fini avec ces continuelles inquiétudes
qui deviennent parfois coûteuses.

Il est possible que la cadastration
contienne quelques erreurs. Une
œuvre de celle immensité ne peut
être sans tache. Mais ce qu’il y à de
sûr, c'est qu? le commissaire M. Va-
rin y à porté la plus stricte surveillan-
ce, et que M. Sicoite a lenu à remplir
ses devoirs avec une scrupuleuse fidé-
lité, ainsi que M. Blaiklock, Il est
juste que le travail de ces messieurs
soit apprécié.ll est important que tous
ceux qui trouveront des erreurs les
signalent au bureau le plus prompte-

que M. Sicotte publiera une espèce de
supplément qui contiendra ces cor-
rections.
* Ce livre a dù coûter beaucoup de

travail à M. Sicotte ; nous espérons
qu'il sera apprécié dans le monde des
affaires.”

 

La Haute Commission.

Les journaux américains de l’oppo-
sition sur la foi d'indiscrétions dont
il est difficile de reconnaître la source,
prétendent que la commission, après
tout le bruit qu'elle a fait en diners,
bals et réceptions n’a rien accompli de
nature à régler à jamais les difficultés
entre les deux nations et que tout va
demeurerpresque dans le même étal.
L'Angleterre reconnaltrait ses lorts,
promeltrait d’y remédier par une loi
générale; les ciloyens anglais feraient
valoir des réclamations qui contre-
balanceraient les pertes essuyées par
suite des déprédations de l’Alabama,
la propriété de l'ile de San Juan serait
déterminée par des experts, le droit
de navigation du St. Laurent et des
canaux serait concédé sur le même
ied qu'aux navigateurs canadiens et
e droit des pêcheurs américains s’é-
changeraient pour une somme d'ar-
geut non encore déterminée.
Nous croyons que beaucoup de po-

liliques américains et peut-êlre aussi d'anglais de la même c'asse seraient

ment possible, ct nous croyons savoir;

fort contrariés d’un règlement amical.
Ily a tant de gens qui aimeraient,
dans le cas d'une guerre européenne,
À avoir leurs coudées franches que la
tâche de les satisfaire tous doit être
aux dessus des forces d'une comumis-
sion purement pacifique.

—
 

Nouvelles Canadienne.

Québec, 9 mui—Mgr. ‘f'aschereau s’est mis
en route cet apeds-midi Montréal; un grand
nombre de prôtres l'ont accompagné jusqu'au
bateau ; In musique du Ye batuillon assistait
au départ.
—M, J. H. O'Neil, qui s’est acquis parmi

nous une haute réputation littéraire, donnera
jeudi prochain, dans la salle St. Patrice, une
conférence sur “ Le Canada depuis l’Union.”

ya en ce moment dans la prison de
Québec 119 prisonniers dont 46 sont du sexe
féminin et 5 enfants.
—M. André Beaubien est mort subitement

hier à une heure, en traversant la rue St. Jo-
seph, presqu’en face de l’église de la Congré-
gation.
—Mercredi dernier, dit le Canadien, vers six

heures du soir, des ouvriers occupés à faire
des réparations au vapeur Lotbintère, mouillé
au quai de la paroisse du même nom, faisaient
chauffer du goudron lorsque le bâteau prit feu.
Les flammes s’ôtendirent avec une grande
rapidité à l'avant et n l'arrière du vapeur
etau bout d'une demi-heure ce vapeur
était entièrement consumé. Les pertes s'élè-
vent 4 $8,000; il n’y avuit pus d'assurance.
Le Lotbinière appartenait à une compagnie par-
ticulidre.
Un des ouvriers employés aux travaux de

réparation, Joseph Thibault, a été, dit-on,
grièvement brûlé. Il a été obligé de se préci-
piter à l’eau et de se teuir suspendu à une
chaine.
—Dans l'après-midi de samedi, le troisième

contre-maître du navire Oriental, M. Phillip, est
tombé par-dessus bord et s'est noyé. Son
corps n’a pas encore été retrouvé,

Rimouski, 29 avril—On chantera jeudi, à la
Cathédrale, le service anniversaire de feu Mes-
sire Nicolus Audet, vicaire général et curé de
Carleton.
—Les souscriptions recueillies dans les dif-

férentes paroisses de ee diocèse, pour venir en
aide aux familles françaises ruinées par la
guerre, se sont élevées 3 $615.
—Lv goélette La Canadienne, commandant

Lavoie, est arrivée hier dans le port.
—Iparaît que les fièvres typhoïdes ont ar.

rêté lours ravages; le Dr. Fiset est maintenant
en pleine convalescence.
#&—La Voix du Golfe dit, que les habitants
de Rimouski, St, Anaclet et autres paroisses,
attendent avec impatience l'arrivée de goëlet-
tes chagrées de foin et de grains. La disctte
qui se fait actuellement sentir sera la cause de
dommages considérables. Un grand uombre
d'animaux ont déjà péri faute de nourriture et
beaucoup de cultivateurs des plus aisés man-
queut absolument de fourrage. Le foin se
vend actuellamentici de seize à vingt pinstres.

 
‘Trois-Rivières, > mai—Ons'occupe ici assez

activement de Ia formation d’une chambre de
commerce ; plusieurs marchands influents de
cette ville so sont déjà réunis pour adopter des
résolutions à cette époque.
— Les,bateaux de Ia compagnie eu Riehe-

lieu ne prennent plus de fret le dimanche,
— Le Journal des ‘L'rois-Rivières enresi

la rumeur de la candidature de M. Bourd:
dans le comté de St. Maurice.
— Les élections du barreau ont ea lien hier

au palais de justice, ct ont donné le résultat
suivant: Bâtonnier: J N Bureau; Syndic:
Wm McDougall; Trésorier; N L DeNon-
court, (réélu ;) Secrétaire : L D Paquin; Con-
seil : HG Malhist, J M Desilets et 1. G Bour-
dages; Examinateurs: H G Malhiot, J M
Desilets, L'G Bourdages, N L DeNoncourt et
J BL Hould.

 

  
tre

 

St. Hyacinthe, V mai—Cdur criminelle ;
Coram Sicotte, Juge.
Li Cour s'ouvre à F0 45h.
M. J. A. Chicoine représente la couronne.
Le shérif expose la liyne de conduite que

doivent suivre grands et petits jurés,
Le coroner fait rapport des enquêtes qu’il

n tenues depuis décembre dernier,
Las grands jurés suivant sont assermentés :

—Picrre Dion, président); Régis Lufrance, Lo-
race Dubois, Martin Lacaille, Joseph Gatigny,
Louis Robert, Aimé Robert, Joseph Frédette,
Antoine Fafard, Célestin Desnoyers, Mareel
Choinière, Davide Daigle, Jules Bérard, Joseph
Rousseau, Paul Belhumeur, Ililaire Marcotte,
Antoine Fafard fils, John Standish, Francis
Standish} Magloire Dame, Amable Dubreuil,
Emmanuel Brunelle, Edouard Tanguay.

Le Juge fait l’adresse suivante au Grand-
Juré :

MessiEvrs,—La mise a exécution de la loi
qui permetl'instruction des procès critinels,
par une procédure sommaire devant les Magis-
trats de district, a facilité l'adjudication de plu-
sicurs offenses, qui avant cette loi auraient dû
attendre votre investigation. Ce qui s'est passé
fait augurer favorablement du fonctionnement
de cette mesure, et son déveleppement ultérieur
basé sur l'expérience acquise, amènera encore
des résultats plus en harmonie avec les condi-
tions sociales des temps, sans détruire les ga-
ranties que doit offrir une saine administration
de la justice criminelle.

Les trois accusations qui vous seront sou-
mises ne requièrent de votre part qu’un exa-
men impartial de la preuve. La seule observa-
tion que je crois devoir vous faire est de vous
rappeler l'engagement solennel que vous avez
pris, par le serment que vous avez prêté, de
n'aceuser personne par envie, haiue vu malice,
mais aussi de ne rejeter aucune accusation
par erninto on affection,et de représenter toutes
choses avec vérité d'après la preuve et au
meilleur de votre connaissance.

  

Puis la Cour s’ajourne à 3h. p. mm.
À 4h. le grand-jury rapporte des mises en

necusstion contre lsrael Bousquet (vols), et
Pierre Boulais (incendiat) ; il rejette l'accusa-
tion portée contre Damase Phaneuf, pour as-
saut grave,

La Couronne entre un nofle prosequi contre
Mitigay dit St, Onge pour vol de cadavre.

Israel Bousquet est amené à la Barre, et
plaide non-coupable. M. TLusignan compa-
rait pour lui, et le procès est fixé à jeudi.

Pierre Boulais est amené à la barre, et plai-
de aussi non-coupable, MM. Bourgeois et
Mercier le représentent. Son procès est fixé
à mercredi.

M. Mercier fait application pour que d’iei là
Boulais soit admis À caution, Boulais devant
répondre auparavant à deux accusations (par-
jure et subornation de parjure) pour lesquelles
il n déjà été admis à caution.
La Couronne s’y oppose,en disant que pour

des raisons À elle seule connues et qu’elle ne
peu déclarer dans l'intérêt de la socièté, Bou-
luis ne devrait pas être admis à caution. La
Cour rejette l'appropriation de M, Mercier.
La Cour s’ajourne à demain.
—Cette après-midi un cheval, attelé à une

charrette chargée d’œufs, n pris le mors aux
dents,sur la rue des Cascades. Jamais omelet-
te n’a encore été fuite aux rires du plus de
spectateurs. C’est le seul accident que nous
ayons a enrégietrer,

itatoa, 2 mai.—Le commerce du buis par.
ruit être très actif cette année.
—Unnomme Forester, employé à la fonderie

Vietorin, est mort subitement dans la journée
de dimanche: 11 laisse une femme et plusieurs

-| enfants, presqu’entièrement privés de moyens
d'existence. -
—M. Dunkin est parti pour Québec, où jl

doit s'oceuper des affaires du recensement,
—Hier In guëlette de pêche, Persévérance, n

été saisie en contravention aux lois des pêche-
ries. Elle à été vendueÀ l'enchère par les au-
torités douanières. Le capt. Thorpe, son pre-
mier propriétaire, l'a acheté pour 8165.—Daily
News du 27 avril de St. Jean,
—L'Ech. Robinson est séricusement ma-

lade.
—Le Dr. VenCartland, dont nous avions

annonce les maladie, est aujourd'hui en pleine
convalescence.
—Onorganise une soirée littéraire et drama-

tique, dont le produit sera consacré à nider à
la construction du couventde la Congrégation
Notre-Dame, Lndy Lisgar a premis son patro-
nage.
ge, la dernière reunion de la Sociôté Litté-

rare et Scientifique d'Ottawa, on a fut les
êlections suivantes :—Président, E A. Mere-
dith, écr, L. L. D.; ler vice-président, J. A.
Grant, M. I), H. G. 8.; And vice-président,
John Thorburn, M. A.; secrétaire, George
Kennedy, M. A.; trésorier, J. G. Whyte, bi-
bliothécaire, W. D. LeSueur, éer.; curateur,
Wm. White, écr.; membres du conseil; Wm.
Porter, Jas. Cunningham, John Langton, M.A. 

Toronto, 2 mai—Dix ivrognes ont été arré-
tés et envoyés en prison pour dix jours.
—Un émigrant anglais du nom de Johnson,

& été arrêté hier pour avoir commis un vol
avec effraction au préjudice de M. Farragher,
demeurant rue Jarvis,
— Le député shérif de Wellington est ar-

rivé de Guelph, ayant sous an charge le nom-
mé Alex, Moore, cendamné il y à quelques
jours à trois ans de prison pour vol de cheval.
— Une douzaine d'ivrognes se sont pris de

querelle hier soir sur l'Esplanade; l’un d'eux a
été atteint à l'œil d'une pierre et blessé assez
gravement. L'arrivée de la police a mis fin à
leurs jeux.
— Durant le mois qui vient de s'écouler,

P14,300 ont êté déposés à la cuisse d'écono-
mie du Bureau de l’oste encette ville,
— L'ouverture de la navigation a produit

sur les nffaires une heureuse influence ; le
commerce au détail est fort prospère,
— À la dernière réunion de la Société Lit-

téraire du Toronto, M. J. B, Nixon a été nom-
mé président.

 

Les paroles de M. de Bismarck.

Nous emprunlons au compte-rendu
sténographique de la séance du ler
avril du parlement allemand, le texte
des déclarations faites par M. de Bis-
marck, au sujet des rapports de l’AI-
lemugne avec la France :

Pource qui est de savoir si les af-
faires extérieures donneront liçu à
des négociations, je ne puis encore
formuler d'opinion à cet égard. Nous
devous attendre encore quelque temps
le développement des événements en
France.

Les gonvernements alliés sont inté-
ressés et résolus à féciliter aux gou-
vernement de la république, avec le-
quel ils ont conclu la paix préliminai-
re, sa tâche autant que possible sans
la lui rendre plus pénible par une im-
mixtion maladroite (ungrschickte) dans
les affaires intérieures de la France.
Le point de démarcation est dans ce
cas difficile à fixer, et il sera plutôtre-
vonnaissable à des yeux français qu’à
des étrangers ; l'intention de l'empe-
reurel des gouvernements a donc été
Jusqu'ici, avant comme apres, de s'abs-
tenir de toute l'intervention dans les
affaires intérieures de la lrancé el
dans la manière dont ce grand peuple
voisin entend régler ses destinations
futures. (Applaudissements.)
Quant à savoir si celte résolution

peut-être réellement exécutée jusqu’à
la limite où les intérêts allemands
seraient menacés par une plus lon-
gue abstention, ou si les résultats de
la paix méliminaire pourraient être
mis eh question par cette circonstan-
ce qu'un gouvernement de fait,—soit
le gouvernement actuel on un nou-
veuu,—je ne veux pas dire n'aurait
pas la volonté, mais n'aurait pas le
pouvoir de inettre celte paix à exécu-
tion, l'avenir seul nous l’apprendra.

Si cette limite devail être atleinle,
d'après notre conviction, qui puise
son point d'appui dans la situation gé-
nérale du l'Europe aussi bien que de
la France, nous meltrions fin avec re-
grel, mais avec la mème résolution
que tous avons montrée jusqu'ici, à
l’épilogue de la guerre. (Profonde
émotion dans toute l’assemblèe).

 

DEPECHES DU Solh.
New-York, ler mai—Le vapeur City of

Anlwerp est arrivé de Liverpool.

Ourertitre de Pexhibition internntiontle

de Londres.

Londres, ler mai—L'ouverture de lexhibi-
tion internationale des sciences et des arts a
eu lieu cet après-midi.
Le Prince de Galles présidait, accompagné

dela princesse Christiana. Piusieurs autres
membres le la famille royale étaient présents.
La place était entièrement encombrée de visi-
teurs, On remarquait plusieurs messieurs el
dames de la haute noblesse.
New-York, Ÿ mai—Un correspondant spé-

cial télégraphie de Berlin, dimanche, qu'un
conseil a été tenu pour considérer la situation
de Paris. Le prince Bismark y assistait. Il
à été convenu qu'on notilierait le gouverne-
ment de Versailles qu’on Jui donnerait ua
tenus limilé pour pourvoir au rétablissement
de la paix de Vordre et à l'exécution du traité
après quoi les allemands se réservait liberté
d'action.
La dépêche porte ‘un caractère pacifique ;

mais vu le désir de l'Allemagne de voir termi-
ner là guerre, elle fera tout en son pouvoir
pour y mettre lin.

Il lui répugne, dit-elle, d'intervenir dans les
alfaires nationales et politiques de la Fran:e,
mais considérant les excès auxquels on se livre
qui sont préjudiciables à l’Allemagne et à
toute l’Europe, elle tAchera par des inoyens
quelconques de rétablir l'ordre,

H court un bruit qui parait être assez fondé
c'est que l'Allemagne aurait intention de ré-
tablir la régence,

Versailles, lundi soir—Le fort d'Issy pro-
pose de se rendre.
Les troupes do Versailles l'entourent.
Le général Feran demande des olages comme

garantie qu'on ne miners pas le fort, et il me-
nace de fusiller toute la garnison si on le fait.
Le général Cluseret a été remplacé par Ros-

selli, un jeune lieutenant du génie,
Soixante mille hommes sont prèts pour une

atlaque à Reuil.
Paris, lundi soir.—Le seconda ligne de forti-

ficalions a été construits près de l'enceinte
principale,
Le fort d’Issy est en ruines els village a

été évacué.
On m'a dit que lo fort a élé miné el qu’on le

fera sauter quand les troupes de Versailles cn-
treront dedans.
Mesy, le gouverneurd'Issy a été arrété.
Le journal Le Puix à été suspendu.
Dombrowski a ordonné aux habitants de

Neuilly d’évacuer la place daus vingt quatre
haures,

Cluserel a été arrêté parce qu'on l'accusait
d'avoir fuit évacuer le furt d'Issy.

La Haute Commission,

New-York, ? mai—Une dépêche de Was-
hinglon dit, nonobstant l& secret qu'à enve-
loppé les délibérateurs de la haute commission
conjointe, il est reconnu que l'Angleterre fera
raison des dommages que nuus avons soullerts
de sa part, pendant la dernière gnerre ; que
les Etats-Unis proposeront une somme d'argent
quelconque pour l'acquisition dudroit de pé-
che sur les côles canadiennes, ot que la navi-
gation du St, Laurent sera libro pour les deux
pays ; quand aux canaux canadiens, les ba-
teanx américains ne peuvent y passer sans
avoir satisfait au droit de pérge.
La question des frontières «du SU. Juan n'est

pas delinitivement réglée, mais il est probable
qu'elle se résoudra à notre satisfaclion. Le
correspondant assure comme nous l'avons dit
plus haut, quel'Angleterre fera raison de nos
réclamations pour l'affaire de l’'Alabama.
Les anglais qui ont souffert par noire guerre

civile, doivent être indemnisés. Nos pècheurs
auront accès aux pêcheries canadiennes, aussi-
tôt qu’une certaine somme aura été payée par
notre gouvernement à qui de droit,

Il parait que les dommages établis par les
anglais, provenant de notre guerrecivile, excè-
deut ceux de l’Alabama de S20,000,000.

Londres, ? mni.—Le correspondant du 7%
mes à Versailles dit, que les insurgés lancent
eux-mêmes dans Paris, des boulels ogivaux
remplis d'huile de pétrole, pour exciter l’indi-
Bnalion de la plèbe contre le gouvernement de
Versailles,

Le peuple croit que ces boulets viennent «des
lignes ennemics,

Le Daily News dit, que McMahon a envoyé
une colonne de 20,600 hommes contre les insur-
gés qui font une soriie du côté de Choisy-le-
Roi.

On s'attend qu'une grande bataille sera
livrée demain.
On organise una nouvelle armée à Auxerre,

qui viendra bientôt prêter main forto à l'armée
d'investissement.
Now-York, 2 mai—Une dépéche spéciale

de Washington au Post dit, qu’il y a beaucoup
d'excitalion aujonrd’hui dans les cercies poli-
tiques, À la rumeur que Butler et Banks vont
opposer de Loutes leurs forces la ratification du
traité que le président doit soumettre au sénat
el renfermant les conclusions où en est venue
la haute commission.
Tous sont deux mécontents des conclusions

dutraité relativement à la question des pêche-
ries et à celle des réclamations de l'Albama, 
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B. DeBAR.

- J. W. ALBAUGH.

MERCREDI,3 MAI

La Compagnie égulière dramatique du

Théatre St. Charles de la Nouvelle-
Orléans.

M. et Mme J. W, ALBAUGH

Grand Drame Français : -

EUSTACHE.
140

 

  

Annonces Slonvglles,
  

BAS DE FIL
Endommagés.

VINGT PAIRES DE BAS d'un beau fi], dont

tune partie a été un peu endommagée, prix régu-
lier 75 cents Ja paire. Nous let offrons à 30 cents

la paire, ou à hult chellns et trois deniers ia boîte,

contenant eix paires.
Ils sont de différentes couleurs, bruns, blancs,

de gris-sourle, ete. C’est ane bonne chance pour
les bonnetiers, pouvant acheter des articles à

vingt pour cent plus bas qu’ils ne peuvent les

Ym porter.

Les Dames devraient venir faire le choix d'une

de ces boîtes.
8. CARSLEY er CIE,

395, Rue Notre-Dame.

Le NOUVEAU PATRON pour les OMBREL-

LES est à huit chellns et neuf deniers,

13 Janvier aa-85

Assurance Mutuelle de la Cité,
Le bureau de cette compagnie est malntenant

transporté ‘ans sa nouvel bâtisse No, 9ruo St
Lambert, € Ilre les vues Notre-Dame et St.

Jacques.

 

 

ALFRED DUMOUCHEL

Scerétaire,
Ziani 145

MAINTENANT EN MAINS,
Ex “ Gleniffer et Ottawa.”

 

 

 

139 boites de papier à écrire à bon marché, à petit

format et à format Post Folio.

35 boitesde papler tin et supertiu et papier à bll-

let et lettres.

—AUSSI—

Des plumes deGillott et de Mitchell,

Des crayons de Faberet de Rouney,

Des couteaux de pupitre et de bureau,

De Penere’de Stephen, Todd et Walken,

ET UN BON ET BEL ASSORTIMENT.

Des cuirs à reller eu veau brut,

De peau de mouton angluis et perse,

De peaux de mouton Basile coloré sur graln et

des peaux de moutons de Russie chez

JAMES SUTHERLAND,
MAGASIN DE LIVRES.

160 et 161 Rue St. Jacques.

2 Jan, fm-62

NOUVELLES MANTES
EN SOIE ET EN VELOURS.

 

Nouveaux Châles à Dentelle,

JAINE Grenadine ‘et Saxonne dans un genre

tout nouveau, et de toutes cotileurs.

Nouveaux MANTEAUX ou Balandras,blanes unis

et ile fantaisie,

A TRÈS BON MARCHÉ.

MAISON RECOLLET
BROWN & CLAGGETT,

ENCÇOIGNURE DES

Notre-Dame et Ste.
10 avril.

Hélène.
an-131

CASSILS LT GAMERON
EN GROS SEULEMENT.

Ont maintenant complètement reçu leurs Im-

portatlons du printemps et désirent appeler l'at-

ention du commerce sur les articles spéciaux

suivants:

CHEMISES ET COL LETS,
CURSÉTS FRANÇAIS et ANGLAIS,
PARASOLS,
CHAPRAUX dc FEUTRE,

BALLONS et JUPONS,

etautres MARCHANDISES de GOUT

No. 11, Rue Récollet,
26 avril,

 

am-110

 

LA

Meilleure Médecine
DU PRINTEMPS.

Le COMPUSE co SPENCER pour purifier le
Sung, ou LA SALSEPAREILLE, pour la guérison

de toutes maladies provenant de l'impureté du
song.

Bouteilles d’une chopine, 50 cents; d'une pinte
LOL.
Préparé et vendu par

RICHMOND SPENCER,
Chimiste,

Coin des lues McGill et Notre-Bame,
ler Mal. v aa-141
 

BANQUE DEMONTREAL,
AVIS est par les présentes donné qu’un divi-

dende de six par cent et va bonus égal A deux par

cent sur le Capital de cette lustitution à été dé-

claré pour le semestre courant, payable en sa

Maison de Banque en cette ville, le et apres

JEUDI, le ler JUIN prochain,

Les Livres de transfert seront fermés du 17 au

31 Mai prochain, ces deux jours inclus.

L'assemblée générale des ncttonnaires aura

lieu à la Banque, LUNDI, le cinquième jour de
JUIN prochain.

Le Présidont prendra le fauteuli à UNE heure.
Par ordre du Fureau des Actionnaires.

R. B. ANGUS,
Agent Général.

Ji-144,

Acte concernant la Faillite 1869,
AVEC SES AMENDEMENTS,

DANS L’AFFAIRE DE

JEAN MARIE GROTIIÉ,bijoutier, de Montréal

FAILEL.

 

ler Mal,

Les créanciers du failli el-dessus nommé sont
notiflés qu’il a déposé dans mon bureau, un acte

de composition etde décharge, prétendant avoir

été exécuté par a mujorité de ses créanciers,

représentant troisquarts de In valeur de son pas-

sif, aujet 4 examsn po r ‘assurer de cette pro-
portion; et, s'il nbst fait aucune opposition au

dit acte do compostionet cle décharge dans trois

Jours juridiques après la dornière publication de

cet avis, qui sera VENDREDI, le DOUZIEME
Jour de MAI prochiin, le syadic soussigné agira
en vertu du dit nctè de composition et de déchar-
ge, selon ses contiflons.

i JOHN WHYTE,
Syndic.
bs-143 Montréal, 2 avril 1871,

REVENU ANNUEL,

31 mars.

CAPITAL, - - - - £2,000,000 Stg.
- - £800,000 Sty.

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Contre le Feuet sur la Vie.

H. L. ROUTH, Agent principal

W. E. SCOTT, Médecin-Examiuateur,

ALFRED PERRY, Inspecteur des Incendies.

cm-1y
 

A BUN MARCHE!

A BON MARCHE!

18 janvier.

Viennent d’

403-WESTERN IEOUSE-403
403, Rue St. Joseph.

~
être reçus:

Nouvelles Indiennes, Régattes et Guillaume.
A BON MARCHÉ!! A BUN MARCHE!

Nouvelles étoffes à Robes, lustrées et Alpacas,
A BON MARCHE! A BON MAROHÉ!! A BON MARCHÉ !{!

Bonneterie, Gants, Fleurs et Plumes.
A BON MARCHÉ!! A BON MARCHÉ!!!

Chemises, Faux-cols, Echarpes, Cravates et Tweeds,
A BON MARCHE! A BON MARCHE!! A BON MARCHÉ!!!

NOUS INVITONS LES DAMES À VENIR VOIR CES MARCHANDISES!
THOMAS BRADY,

A.EPIR-ERWIHT SS"«adDSeNNWW“HAAD=

as-lot-53
 

Marque de Commerce
br
JV

Enrexistrée.

Lo Dr. J. EMERY CODERRE, Professeur de

approuvées.

effets. .

Peau, Dartres,
es transpirations, ete.,ete.

monaires, les Bronchites, la Coqueluche,le Croup,

30. Le Sirop des Enfants du Dr. Coderre

nie, Toux, Rhume, Coqueluche, etc, etc.

En vente chez les principaux pharmaciens,

21 mars.

La valeur de ces remôdes est présentée au public avec des garanties rarement
roduits pharmaceutiques, Ces préparations ont été soumises À l’examen des Professeurs do 1:Saculté de Médecine de l’Université Victorin, à Montréal, tous ancleng médecins pratiquants et att: ùchés aux Hôpitaux; et elles ont reçu leur approbation. L'une de ces préparations n été employéeàl’Hôtel-Dieu et à l'Asilo de la Providence depuls un grand nombre d'années et 4 produit les meilleurs

produira les meilleurs effets, dans les Coliques, Diarrhéo, Dysenterie, Dentitlon douloureuse,

 

25 ANNÉES D'EXPÉRIENCE,
——-9)——

l’Ecole de Médecine et Chirurgie ds Montréal.Université Victorla) est parvenu, par de nouvelles compositions médecinales, à 2
for plus satisfaisants, dans un grand nombre de maladies, erroronir les résultats
éprouvé les heureux effets de ces remèdes, le Dr. Coderre & consenti à en survel
quantité sufiisante pour faire participer le public dans les blenfaits de ces préparations éprouvées et

Sollicité par les personnes quil avaient
lier In préparation er

Attachées aux

10. E’Elexir Tonique du Dr. Coderre, a pour base lu Liq. tod. Quinine lodurs 5
avec un plelnsuccès dans l'Anémie (appauvrissement du sang), la hora (piles coule)aployscorrhée (flueurs blanches), la Menstraation Difficile, les Afféctions Scrofalenses, les Maladies de la

ete., les Pertes Sérainales luvoloutaires, dans la Consomption, contre Ia Diarrhée et

20. Le Sirop Expectorant du Dr. Coderre est employ6 avesuceds duns les Catarr Pul-
le Rhume et dans les cas de Consomptionst ul
est, do toutes les préparations en usage, celle qui

Insom-

Toutes ces préparatlons ont 'avantage d’dtre agréables au goût,

Agence générale chez LYMANS, CLARE ET CIE, No. 331, Rue St. Paus, Montréal,
La Profession médicale peut obtenir du Dr, Coderre tonte information sur Lt com

Remades au No. 392, Rue du Palais (ci-uevant Rue Lagauchetidre), Montréal. Position do cos

an-lll—aa-heb-19,
 

16 mars

Annonces Fouvelles,

AVIS PUBLIC.

La Société commerciale et industrielle de
LANCIAUX, PAQUETTE & Cie, n été anjour-
d’hul dissout: du consentement mutuel de ses
membres (les soussignés) alusi toutes personnes
endettées envers la dite Société sont requises de
venir Immédiatement payer sans autre avis.

LOUIS CHARBONNEAU.
ADOLPHE LANCIAUX,

JOSEPH PAQUETTE.

Oi-112

AU PUBLIC.

  

 

23 avril

 
Les soussign(s Informient leurs nombreux amis

et le public en général, qwils transperont durant

la salson d’¢té, aux environs de Montréal tel
qu'à

LACHINE,
LONGUEIL

et autres lieux environnants,

Toutes Marchandises achetées chez eux.

chargera de même de toutes commissions.

Leur assortiment d’épiceries est ma nienant

complet et leurs Vins français dont on fait un si

grand usage en été, sont des premiers crus.

Leurs voitures laisseront leurs magasins, No. 3

et 5, Rue St. Antoine, deux fois par semaine régu-

lièrement à destination des endroits ci-dessus.

C. H,& G.IŒFAIVRE.

am-110

Ligne de Chemin de Fer

DU VERMONT CENTRAL.

ARRANGEMENTS DU PRINTEMPS, COM-
MENÇANT LE ler, AVRIL 1871,

On se

28 avril,
 

 

 
Le TRAIN EXPRESS de jourlaisse Montréal à

3:40 h. A. M, pour Boston, Rutland et Troy, arri-
vant à Boston via Lowell À 10:30 P. M,,

Le TRAIN EXPRESS do nuit laisse Montréal,

à=:30 P,M,, pour Waterloo et pour Boston via

Lowell, Lawrence ou Fitchburg; aussi pour New.

York,via Springfield ou Troy, arrivant À Boston
8:10 A. M , et à New-York à 12:30 P, M,

Tratns allant au Vord et a l’Oucst.

Le TRAIN EXPRESS duJour laisse Boston via
Lowell 88:00 A. M,, Troy & 7:30 A, M., arrivant a
Montréal à 9:50 P, M.
Le TRAIN EXPRES3 do nuit laisse l’encoi-

ghure Grant à 8:00 P. M., South Vernon, à 8:59 P.
M, prenant des passagers de la rivière Connecti-
cut R R, laissant New-York à 1%15 P. M. et

Springfield à 6:45 P, M, Venant en connexion à

Bellows Falls avec Jo train du chemin do fer

de Cheshire, laissant Boston à 5:30 P, M,, se met-
tant en connexion à Whltc River Junction

avec le train allant M Boston, à 6:00 P. M,

laissant Rutland à 1:30 A, M. venaiït en connexion
Avec les trains pour Rensselacr et Saratoga R R.,

venant de New-York et de Troy, vit la Rivlère
Hudson, arrivant à Montréal à 0:25 A. M.

Les wagous-dortoirs (sleepings Cars) sont atta-

chés au train express de nuit, allant entre Mont-

tréal et Bosion, St. Albaus et Springfield et St.
Albans et Troy,
Pourbillets et prix dufret, s’adresser au bureau

de la compagnie du chemin de fer du Vermont,
Central No, 30, Grande rue St. Jacques,

CG. MERRILL,

Surlatendant-général,
20 avril, 1871, 143

A VENDRE
UNE TERRE, à Beauharnois à trols milles de

la ville, du côté nord de ln Rivière St Louis,
cont t 100 arpents de terre en culture, avec
Maison, Grange, ete.
Conditions très-faciles,

 

S'adresser à
THOMAS BROSSOIT,

Avocat.
2 avril bfps-jaler Sept.-143
 

Moissoñneusede la Puissance,
de Paige.

C’est avec beaucoup de plaisir que nous Infor.
mous les acheteurs, quo nous avons cotte année

amélioré nos molssonneuses de manière à per-
mettre au conducteur, % volonté, d'abuisser le
boutdes gardes et de prendre les épis où l'herbe
Les rateanx enldvent les épis et les déposent avec
sympétrie on gerbes, le tout sans que le conduc-
teur ait besoin de quitter son siége. Les ache-
teurstferont bien l’examiner cette machine, va
que c'est la seule qui puisso faucher les blés et
l'herbe. A vendre À des éonditions libérales, aux
plus bas prix, et garantie de toutes manlôres.

E. B. P. PAIGE.
Rues Wellington, Prince ot Duke.

hi-heb-bfpahs quot-148,

 

20 avril 

TAPISSERIE A BON MARCHÉ

 
ATTENTION M!!!

1

Les Soussignés ayant résolu de Fondre leur

STOCK DE TAPISSERIE,
OrPRENT AU Posie

UNE CHANCE
Da se pourvolr de eotle Marchandise des Prix excesslvement rédnits.

RARE

#8" UNE VISITE EST SOLLICITÉE “@s,

ALPHONSE DOUTRE ET CIE,
COIN DES RUES NOTRE-DAME et ST. GABRIEL.

an—17

A vende on 3 Fouey,
 

  
La BELLE MAISON en brique 4 trois Ctages,

Nos. 31 et 33 Rue MeCord, vis-à-vis le bassin du
Canal, entreEglise Ste, Anne etle pont Welling-
ton, contenant, Magnsin et logement privés; con-
vlendrait à un Hôtel,

s'adresser à

W. I, DOUTN1sY,
No. 331, Rue St, Laurent.

as-142,

À louer, à bon marché.

2S avril

 

Le Sccond Itage au-dessus de notre
Magasin, No. 221, rae Notre-Dame, pou-

da vant satisfalre aux exigences de location
de petites aflaires manufacturidres, ou d'une ré-
sidence Iprivée, maintenant occupé par Win.
Akerman, Lithographe et Imprimeur.

—AUSSI—
Trois Chambres au Premier Etage, maintenant

occupées par J, N. Beaudry, Ecr., Avocat,
DUFRESNE & McGARITY,

Epiciers de familles,

bs-135

ALOUER.
PE Cetto bâtisse s! considérable et si avan-

tageuse, qui, pendant*plusieurs années,

A servi comme magasin du gourerne-

ment, faisant face au fleuve St. Laurent ptès do
la traverse do Longuell, de 1a hauteur de quatre

¢lages, et propre pour une manufacture, brasse-
rie, ou pour emmâgasinage, mesurant 112 pleds
de front sur 39 de profondeur.
Conditions faciles.

S'adresser à

FRS, CONTANT,

257, Rue Craig.

fs-128

 

24 avril,

 

S5avril.

A LOUER
Une maison de premfère classe et pro-

pre pour un Hotel ou Matson de Pension,
5 13 faisant face aufleuve St Laurent, et dans
Te voisinage \mmédiat de la traverse de Longneil,
en brique et À trois étages, possédant une bonne
barre et une bonne eave, uno grande cour avec

un jardin au côté, alnsi qu’une bonne écurle ot
uno grande remlse,

S'adresser à
FLtS. CONTANT,

257, Rue Crais.
15.123

 

  

4 avril.

Bureaux à Louer.
Au No, 2%), RUE ST, l’AUL, premier et second

étage, au-dessus des Bureaux de la Compagnie
du Richelieu,

B'adresser à

 

J.B. LAMERE,
Agent général.

juo-128

A VENDRE
Ce MORCEAU DE TERRE considérable et de
valeur malntenant occupé comme Cour à Hois

par M. A. J, Auger, coin des Rues Vitré et Ste,
Elizabeth. *Ce terrain mesure 155 pleds de front

sur la Rue Sto. Elizaboth sur 124 de profondeur.

1tsera venduen bloc, où eu lots pour construction.
s'adresser à

Savrll,
 

JOHN RITCHIE,
33, Rue St, Alexandre.

em-105-iot.3

A VENDRE

DEUX SUPERBES MAISONS (Cottages) en
Brique, sur In Rue Cadieux, près de la résidence

du Capt. Voligny, chacune de ces maisons sont di-

visées en onze appartements, bien finis, de pre

mler goût, c'est une vraie chance pour ceux qui

désirent 8e procurer une résidence privée de pre-

midre classe, possession au prem ler mai prochain.
Conditionsfaciles ; s'adresser au soussigné.

L. PLAMONDON
Agent d’Immeubles et de placements

No. 25 Rua St. Gabriel
Montréal, 12 Janvier. an-54.

INSTRUMENTS ARATOIRES.

(ENSEIGNE DU CADENAS D'OR.)
Un assortiment complet d'INSTRUMENTS

ARATOIRES pour Jardins, alnsi que BARAT-
TES A-BEUBRY, TERRINES, CHAUDLERES,
et COULOIRS A LAIT améliorés, FERBLAN-

TERIES et POËLES de CUISINE do toute sorte

18 mars.

 

  ches L J. A. SURVEYER,
624, Rue Craig,

av anit
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La grève des charretiers,

La grande question à l'ordre du

‘our est la grève des charretiers; cha-

cun est resté surpris de leur détermi-

nation si subite, et c’est en vain qu’on

cherche à devinar au milieu des cris

discordants qui, de chaque rue, vien-

pent fendre l'oreille des passants,
uels sont les véritables mobiles

qui ont poussé ces messieurs à adop-
ter une telle ligne de conduite.

li est impossible de croire un iu-

stant à la ridiculequestion du numé-
ro sur laquelle ils s'appuieut,nous de-

vous trouver d'autres mobiles à leur
détermination, et nous ne cralgnons

was d'avancer, d’après des informa-

tions bien précises, que les insliga
teurs de la grève sont lout simplement

des agents d'élection qui, en exploi-

tant habilement les passions des gré-

vistes, abusant de leur naïveté les

leurrant de promesses illusoires, espe-

rent acquérir sur eux une certaine

influence et sen faire au momentde

‘action un puissant instrument.

Le numéro d'ordre que sont tenus

de porter les charretiers est la seule

garantie qui soit offerte aux personnes

qui vieunent requêrir leurs services ;

le seul recours que peuvent avoir les
voyageurs contre l’automédon auquel

ils'se confient. Ge numéro ne doit pas

être placé seulementà la tète du*che-

val, car il est bien prouvé qu'il est
souvent difficile, la nuit surtout, de le
déchiffrer, et que d'ordinaire lors-

qu'un charretier aperçoit un client

peu satisfait chercher à découvrir son

numéro,il pousse vigoureusement son

cheval et une prompte fuite le délivre

bientôt de toute investigation indis-

crete. .
Nous nu voudrions certainement

pas jeter du discrédit sur le corps des
charretiers, qui compte dans ses rangs

grand nombre de membres Lrès hono-

Tables, mais en voyant aujourd'hui

leur acharnement à vouloirse sous-

waire à une mesure si rationelle nous

ue pouvons nous dispenser de mon-
trer au public toute l'importanre qu'a

pourlui la question du numéro.
Quoiqu'on eu puisse dire la vie du

charretier est assez dure, il n’est pas
fort commode de rester nuit et jour
exposé aux intempériesdel'air, de se
sentir transi parles froids de janvier,
transpercé parles pluies du printemps
et Lrûlé par la canicule. Malgré ces
inconvénients, leur travail ne deman-
(le pas cependant une atlention soute-

nue, n'exige pas une grande dépense
de force physique ; les heures de loi-
sir sont nombreuses, les distractions
fréquentes, les verres de whiskey
multipliés, eL on comprend facilement
que ces quelques avantages aient sé-
duit grand nombre de fainéants qui
avaient échoué dans tout autre métier.

II y ad Montréal six cent charetiers
munis de licence, et oun ne sera pas
pou surprisen apprenant que, l'an-
née dernière, 612 condamnations ont
élé prononcées contre des charretiers
ila Cour du Recorder. Clest déjà
pour eux une forte recommendation
qui nous permetira de ne parler que
pour mémoire des nombreux griefs
qui leur sont reprochés. .
Les charretiers se font très souvent

les agenls des maisons de prostitu-
tion, dont ils reçoivent des subven-
tions, ils y conduisent les étrangers,
y am>neut les ouvriers revenant des
chantiers ou dus Etats-Unis, et ont
profité quelquefois de leur état d'i-
viesse pour les débarrasser, de com-
plicité avec des prostituées,du fruit de
longs mois de travail. Ces exemples
se sunt bien souvent reproduits et bien
souvent aussi, faute d’un numéro
d'ordre porté ostensiblement les cou-
pables n'ont pu être recounus.

Mais laissons de côtéces clioses que
tout le mande connaît, que chacun
déplore, pour nous occitper exclusi-
vemeut du résultat immédial de la
grève,

Plusieurs citoyens influents de cet-
te ville avaient compris depuis long-
temps que le système de nos voitures
de place était défectueux, et avaient
rensé à introduire une réforme radi-
cale. Aujourd'hui que la grève esl
venu levr offrir une raison plausible
pour agir, ils n’hésiteront pas plus
longtemps, et voici quelle est leur
intention:
fs formeront une société par ac-
lions qui portera le nomde “ La com-
pagnie des petites voitures,” et qui
sera montée sur le plan des nombreu-
ses Compagnies de ve genre qui exis
tent à Pariset dans es principales
villes européennes.

Les cochers devront porter une li-
vrée spéciale ; leur numéro d'ordre
sera inscrit en gros caractères sur
chacune des portières de la voiture
qu'il conduiront, ainsi que sur les
deux lanternes qui devront être allu-
mees & la nuit tombante. Ils seront
tenus de présenter à chaque personne
montant dans leur voiture une carte
portant, d’un côté leur numéro et de
l'autre le tarif des courses, de façon à
prévenirtoute contestation et à don-
Ner au voyageurs une garantie cerlai-
ne de la politesse et de la probité du
cacher qu’il emploie. Dans chaque
Yoiture scra déposé un blanc de lettre
de plainte que le voyageur mécon-
lant pourra remplir en quelques coups
de crayon, et la compagnie pusira
toujours avec sévérité les fautes de ses
employés.
Les capitalistes qui monteront cetle

entreprise auront à leur disposition
des ressources considérables, ils se
Pourvoiront d’un fort beau matériel,
élabliront dans toutes les parties de
Montréal des slations de voitures,
pourront réduire encore le tarif! en
vigueur aujourd’hui, et accapareront
dela sorleenpeude tempsle patronage
du public, au grand désespoir de nos
charretiers qui se trouveronl ainsi
englontis.
Nous applaudissons de toutes nos

forces ce projet el bénirions de même
la grève si clle amenait cet heureux
résultat.

  

ARRIVE DEJLARCHEVEQUE DEJQUENES.—Comme
il l'avait éle annoncé, Mgr. l'Archevèque de
Québecest arrivé en cetteville, hier malin, à
six heures, par le vapenr Montréal, de la com-
pagnie Richelieu.
Tout avait été préparé pourle recevoir,
Bien avant l’entrée du bateau au port, unefoule compacte eucombrait le débarcadère. Le

Maire, les sociétés SL Jean-Baptiste ol St. Pa-trick y étaient rendus. Les élèves des difiérents
collèges catholiques y assislaient, ainsi que
ceux de l'école Normale ; bref, on remarquait
‘[ue tous les élablissementsreligieux y élaient
représentés,
Du quai il se forma une procession qui es-

corta Monseigneur jusqu'à l'égliso paroissiale.l'ouslesfidèles s'ugenouillaient sur son pas-
sage pour recevoir sa bénédiction.

Arrivé sous lo portique de l'église, qui avail
êté décoré, pour l'oc:asion, de bannières, d'ori-
flammes, do fastons de guirlandes, ete. il fit
une petite halle qui permit au supérienr des
sulpiciens de lui presenter une adresse de cir-(oustance, à laquelle Monseigneur réponditbrièvement, Le mairo dit ousuite quelques
tuots après quoi on entra duns l'église.
Après la cérémonie religiouse, qui a été une“es plus imposantes, Monseigneurse rendit onprocession

à

l’Evêché,
Il était alors huit heures et demie.
LA GRÈVE.—La grève des charretiers se con-

tinue toujours; plusieurs cependant, nous as-
sure-t-on, se sergient séparés des recalcitrants
et se disposeraient à reparaltre sur la place
publique avec leurs voitures.
Un ckarretier a été arrôté lundi au mo-

ment où il frappait un agent de police qui vou-
lait le rappeler à l'ordre ; it a été conduit à la
station de police. oo
Nous renvoyons pour plus amples détails à

l’article que nous publions aujourd'hui,

DARREAU DE MONTRÉAL.—L'assemblés an-
nuelle du Barreau a eu lieu hier au Palais-de-
Justice. Près de cent membres étaient pré-
sents. Par le rapport du secrétuire, 11 appert
que la bibliothèque se compose de 5,839 vo-
lumes. Les receltes ont été de $4,578.54 et
les dépenses de $2,284.23, laissant une ba-
lance de $1,794.31. Les aspirants a la prati-
ue ont été de 20 et les aspirants à l'étude de

20. Lu rapport se termine en informant le
Barreau qu’une requêle a été présenlée au
gouvernement pour que les termes de la Cour
d'Appel soient prolongés de cinq jours pour
Montréal.
Le dépouillement du scrutin a donné le ré-

sultat suivant:
Biitonnier, Françis Cussidy, GC, B. ; Syndie,

Marcus Doherty, Écr.; Trésorier, L. À. Jetté,
Ecr. ; Secrétaire, Maxime Garauit, Ecr.
Membres du Conseil: J.J. Day, C. R,, S.

Bethune, C. R, R. Laflamme, C. R, W, H.
Kerr, Ecr., L. O. Loranger, Eer., W. Robert,
son. Ecr., J. Doutre, C. R. et H. I, Rainville.
Une somme de $200 est votée à M.J.O.

Joseph pour ses services comme secrélaire,
sortant de charge.

Des remerciments sont votés aux ofliciers
sortant de charge.

HEUREUX SAUVETAGE.—Un jeune enfant du
nom de Thomas Gauvin, est tombé hier dans
le canal, près du pont Wellington. 11 a été
sauvé par un ouvrier qui travaillait au pont,
au moment où ses forces l'abantonnant, il au-
rait infailliblement péri.

COMITÉ DES FINANCES.—Üuassure que ce co-
mité a pris, à sa dernière séance, la résolution
de recommander au Conseil de paver les rues
Notre-Dame et St. Jacques d’après le système
Nicholson, et de çonvertir les anciens cine-
titre, catholique ct protestant, en jardins pu-
hlics.
Le comité des finances s'occupera aussi, à

sa prochaine réunion qui aura sans doute lieu
jeudi, de la question de l'extension de la rue
Bleury el de l'achat d'un emplacement pour un
parc public à la montagne, et se trouvera ainsi
en mesure de faire son rapport vendredi au
Conseil-de-Ville.

MARITINE.—Oa apprend par lo câble que la
barque Muyyie Chapman, capt. Rutherford, a
laissé Liverpool le 25 avril pour Montréal.

EMIGRANTS —Un grand nombre d'émigrants,
venus à bord du vapeur Pomona, sont arrives
dans l'après-midi d'Iier par le train de Québec,
La plupart d’entre eux doivent se rendre dans
l'Ouest.

COLLISION. —D8ns l'après-inidi de lundi, le
Mugnet se heurta contre la goëletle Zealand, à
l'ancre dans le bassin du canal, et lui brisa son
beaupré.

CONR DE l'OLICE, ler mai—Devant son Hon-
neur le Juge Coursol, La Reine vs John Holi-
day, accuss d'assaut avec intention de viol.
Holiday est condamné à 2 ans de pénitentier.
Bellemare vs Uenry McVittie, accusé d'avoir

une table de billard sans licence, condamné à
350 el los frais.

Trois autres accusations sont portées contre
le dit McVittie pour la méme offense et il est
condamné à $50 dans chaque causo.

2 nai—Durford vs Bella Campbell, vente
sans licence, cause retirée.

Durford vs Henriette Larin, mè&mu olfense,
$50.00.

La Reine vs Jos. Nathe, Joseph Courtois et
Stanislas Gauthier, les défendeurs sout con-
damnds à 2 mois de prison.

COUR DU RECORDEW.—17 prisonniers ont com-
paru devant cette Cour.

Jaines Henry, charretier, assaut sur la police
33 ou un mois de prison.
Mary Harrington, ivre dans la rue St. Paul,

$5 ou un mois de prison.
Jean Labelle, ivresse, ré

et insultes aux passants, $
prison.

Michael McCred, ivresse et résistance à la
police, 3.50 ou 15 jours de prison. A
Mary Hayes, ivre et avoir déchiré l’unifor-

me du sous-connétable Dedd, 55 ou un mois
de prison.

   slance à la police
2,50 ou 15 jours Je

RENIS.—Nous nous voyons forcés, faute d'es-

publication du Bulletin du jour.”

THEATRE KoYAL—Laÿ troupe De Bar don-
nait hier suir devant un bel auditoire, l’un des
dramespopulairesjde Knowles “ Ifunchback.”
Celte pièce appartient à lu vieille école an-
laisse, mais elle renferme des beautés drama-
tiques desquelles n'approcheront jamais les
pièces à sensation, surtout lorsqu’interprètée
par des artistes comme M. et Mme Albaugh.
Mme Albaugh, comme Julia,a eu quelques

inspirations qui nous ont réellement rappelé
Kate Bateman. ll élait impossible de reeun-
naître dans Sir Thomas Clifford, le célèbre
voyou de la veille, M. Norton a des ressour-
ces dent il a droit d'être fier. Ce soir, nous
espérons voir foule à la seconde représenta-
lion « d'Eustache.”
  

DEPECHES DE MINUIT.

La commune concentre ses forces,

Le coup d'état de Thiers.

Le crédit de la Commune.
 

refuse de retourner on
dL'rance.

Napoléon

Lu mort de Gottschalk.

New-York, 2 mai—lLa Tribune contignl ce
matin, une étrange listoire relativement à la
mort subite do Gottschalk, le célèbre pianiste,

Gottschallk en prenant des arrangements
pour donner un concert, da les environs de
ltio Janiero, s'attira lo déplaisir des Collegicns
de cetle place,

Apres le concert, il recat un coupdans le
dos qui causa sa mor. On ne connait pas le
nomde l’assassin.

New-York, 2 mai.—Le steamer Thuringia
est arrivé de Hambourg.

Paris, ler mai, scir—Le Réveil annonce que
les troupes de Versailles ont altaqué le lort
d'Issy et qu’elles ont été repousséees,
Les ouvriers qu'on avait envoyé hier soir de

Paris, ont désencloué les canons du furt et on
peut le défondre du nouveau.
On continue lo bombardement des forts

de Vanvres ct de Montrouge.
Il y à ou un engagement aujour lhui, à

Hautes Bruyères, el ce soir on s'attend à une
mélée générale.
Les troupes du gouvernement gagnent tous

les jours du terrain.
=: Une autre dépéche dit, que la réoscupation
dufort d'Issypar les comuunistes est de nou-
veau contredite, et on dit que le fort est en-
titèrement abandonné.
Uno colonne de 15,000 gardes nationaux a

enlevé uno barricade aux troupes de Versailles,
dansle village d'Issy.
Le Moniteur de co soir dit, qu'il est rumeur

que Domrowski et son état-major ont été faits
prisonniers, à Asnières.

Les autorités de Berlin ef les Communistes,

Londres, 2 mai.— Une dépêche de Berlin au
Telegraph dit, que lo conseil de guerre qui a ote
tenu dans cette ville a consenti d'accorder un
certain temps aux ocmmunisles pour qu'ils se
soumetlent au gouvernement de Versailles. à
l'expiration duquel, les prussiens intervien-
dront pour les y forcer,

Ondit que le gouvernement prussieu a infor-
mé les autorités de Versailles de cetle décision.

Charge à la batonnette.

Versailles, 2 hai—Llier soir, les chasseurs
ont enlevé à la baionnott & shemiSue pales àIaD € la gare du chemin

Trois cents insurgés ont élé tés dans la
mêlée.
Le château d'Issy a été attaqué en mème

temps ; on le pensait abandonné, mais trois
cents hommes ont été trouvés dans ses murs
par les assaillants, qui les ont fait prisonniers
et les amênerontici aujourd'hui.
On donnele mérite de co coup de main au

général Vinoy,
Lefort d'Issy est à présent ontièrement en-

touré par les troupes de Versailles,

Londres, 2 mai.—Le Steamer Rheim, do
New-York, a fait escale à Southampton, ce
matin.
Le Nestorian, de Portland, a fuit escale à

Maville,
Londres, 2 mai. Les allemandsrésidents à

Londres, ont célébré hier par un festinal, le
retour de la paix.
Le Post de Londres, dil quo Napoléon souf-

   
  

 fre encore de la goutte.

pace, à renvoyer à notre édition de ce soir, la

 
Paris, ? mai—La commune à lancé un dé

crel qui nomme un comité de sûrelé,
La séance de la Commune lundi, a élé très

excilée.
On ya fait des accusations très sérieuses

contre lo général Cluscret, et quelqu'un a mé-
me suggéru de le fusiller dans les quarante-
huit heures.

La Commune concentre ses forces.

La commune concentre ses forces autour du
fort d'Issy,

Les compagnies de chemins da fer ont payé
les sommes que la commune leur avait deman-
dées et on a déjà verser dansle trésor, 168,000
francs provenant de cette source.
A l'avenir, les compagnies feront des pnie-

ments chaque semaine.
Commeles troupes de Versailles ne voulaient

pas respecterles bannières quo les francs-ma-
cons avaient plantée sur les remparts, ou
leur & ordonné de les reprendre.

Le Pape et ses garanties.

Florence, 7 mai—Les débats sur la quas-
tion des garanties accordées au Pape conti-
nuent dansle sénat italien,
Un amendement au bill abolissant le droit

du Pupe d'accorder des exequalur aux consuls
des puissances étrangères, a été rojeté.

Carlsruhe, 2? mai—Le gouvernement de Ba-
don a résolu] d'abolir toutes les légations du
Grand Duché après lo mois de novembre pro-
chain.

Le crédit de ta Commune.

Londres, ? mai—Plusieurs agents de li
commune de Paris sont arrivés ici hier.
Leur mission est de faire un contrat pour le

ravitaillement de Paris, mais commeils pro-
posent de payer que duns un mois, les mar-
chands ont refusé de contracter.

Napoléon refuse de retourner en France.

Napoléon a déclaré hier, qu'il ne retourne-
rait pas en France et qu’il n’écouterait pus les
propositions qu’oului ferait à ce sujet,

Le coup d'état de Thiers.

Thiers à résolu de faire un Coup d'Etat
afrès qu'il sera entré dans Paris, sar lequel il
se furuit vice-régent, conjointement avec Me-
Mahonet l'impératrice Engénie.

L'isthme de Darien.

Aspinwall, 25 avril.—Le parti des explora-
teurs a terminé ses travaux, et il rapporte que
le canal qui dovra unir l’Atlantique au Paci-
fique aura moins de trente milles,

L'élévation est de six cent douze pieds, mais
les tunnels ct les écluses obvieront à cet in-
convenient,
Le coil de celte entreprise est évalué à

$80,000,000.

Les chenilles nolres as Tennessee.

Memphis Tenn., 2 mai.—Les chenilles noi.
res ont fait leur apparition en si grand poy.
bre dans les bas-fonis des environs qu'elles
ont arrèlé un train.

Elles détruisent toute la végétation.

Succès des communistes,

Paris, 2 au soir—Les travailleurs de Ver-
sailles ont été chassés du parc et du cimetiè-
re d'Issy.
On construit de nouveau travaux qui ren-

drout le fort d'Issy plus formidable quejamais.
Versailles,  mai—On bombarde sur toute

la ligne.
Ona fait une brêclr» dans le fort d'Issy.
Berlin, ? mai,—Dans le parlemrnt allemand

aujourd'hui, le bill incorparant l'Alsace et la
Lorraine à l'empire d'Allemagne, fut présenté
devant la chambre.
Bismark répêta encore, que l'annexion de

ces provinces à l'Allemagne élait nécessaire,
pourlui servir de rampart contre l'invasion
françaiso qui a éle si fréquente dans les temps
passé.

Ainsi, le 5 août 1506, la France a envoyé
un ultimatum à Berlin, demandant la cession
de Mayence. La maladie de l'empereur des
français seule, a empêché alors les hostilités.
Durant la dernière guerre, les puissances

étrangères ont proposé la neutralisation de
l'Alsace et de la Lorraine, mais cela n+ sufli-
sait pas à l'Allemagne et il ne fallait pas y
penser,
Quant aux habitants qui où encore de

l'aversion pour leur futherland, dit le prince
en terminant, nous nous elforcerons de Ins ga.
gner à nous.
Le bill a été référé à un comité.

COMMERCE.

 

 

Fempérafure.

—Température À l’ombre observée par Jors
UNPRRIIILEL Opticlen de la faculté Médicrle de
l'Université Meuill, No. 249, Rue Notre-Dame

 

6 p.m. hier,  Bam.cesmatin, 1 p,.m, aujourd
Montréal, 2 Mai 1871,

56e 56» 58e

MHarumum. Minimum. Moyenne.

58" 349 46°

Corrigé suivant le Baromètre Anérolde:

6p.m.hler. 9 a.m, ce matin. 1 p.m. aujour'd

30.08 30.25 30.25

 

Rapport quotidien de la halle aur

Céréales.
 

(Du Herald de Montréal.)
 

Montréal, Mardi, 2 Mai.
FARINE por baril de [96 1bs.—Supérieure ex-

tra rominale $7.00 A $0.00 ; extra $6.55 4 6.65,
de fantaisie, 56.30 à 96.40; Supérieure fraiche
moulne de blé de l'Ouest, 85,65 à 95.75 ; su-
perfine Etats de l'ouest, 95.60 à 85.70 facile :
super, mi-forte de blé du Canada, $.000 a $0.00,
farine forte pour boulangers, S6.10 à 96.35:
superfine de blé de l'Ouest (canal Weiland)
nominale $5.55 & $5.60 fucile: marques de
la cité pour super. (de blé de l’Ouest) S5.5à
& 5.60; Super. No. 3 du Cenada $5.30

Etats de I'Ouest No. 2 $5.25 4 $0.00;
facilement, nominale; Belie, $5.00 a 35.15,
moyenne, $4.70 a $4.80 ; recoape $3.75 $4.10,
Farine en sacs II. C. $3.00 à 93.05; sacs de
In cité $3.25 (livrée). Marché ferme, et
cotes sans changement. L'Ouest a avan-

cé } à lc. sur le blé depuis hier soir. Les cotes
sont toutes plus basses. Liverpool sans chan-
gement, Un lot rond de 1508 barils (Cana.
Welland) à termes non mentionnés. Superfine
du Canada ordinaire à S5.65, belle $5.10. Le
commerce local est tranquille. La farine en
sac ferme. Reçu par le Grand Tronc, 1000 ba-
rils. Recu par le canal Lachine, 1824 barils.

Reçu parle Grand Trone:

Bié, boiss..........1000 | Lard, Lrls...
Orge, boiss ........ 00 Amidon, boîte
Farine, quart... 00 Cuir, rouleaux...
Fois, boiss...... 00 Tabac, boucaut….. 00
Alcalis « - 00 Saïindoux, quart... 90
Beurce, tin...... 0) Beof........... . 6
Avoine, minots .. 00 Jambon, boucaul.. 00
Fromage, boites. 00 Esprit de vin, bris, 00
Suif, bris.. 00

FARINE OINE, par
Ferme a a $6.00.
“BLÉ, par boisseau de 60 Ihs—No. ! et 2

de l'ouestest offert à S1.32. 70,009 boisseaux
ont êlé vendus.

Maïs, par boisseau de 56 lbs. —Marché lan-
guissant. Offres 65 à 66.

Pois, par boissean de 66 ths—Rare. Los
détenteurs demandent à £100 a $1.03.
AVOINE, par boisseau de 32 Ibs, — Rare,

tranquille; les détenteurs demandent 4Ge
i7c.
Once,par boisseau de 48 1bs,—Marché ferme,

Les détenteurs demandent de 65e, à 70e,, selon
a qualité.
Guanes, Mil par 45 tbs —Marché languis-

sant. On le cole de $2.60 à 8300 selou la
qualité.

Frowacek.par Ib.—Nonminal.
à 134c ; bon, 12 ge.
Brunne par Ib.—Cotes sans changement:

Inférieur 12c à 13c ; qualité moyenne, 13c à
l4c : bon 14c à 16c ; très beau, 20 à 22e.
Lanp, par baril de 200 Ibs.—Marché ferme.

Mess, $19.00 4 $00.00; mess mince, $17.75;
prime mess $16.50 4 $10.00; prime $16,00 ;
extra prime $14.50.

Saixpoux, par |b—Sans animalion, lle à

Atcauis par 100 livres. — Polasse ferme;
première 86.273 à $6.30; seconde 95.45
troisième $1.80. Perlasse nominale ; première,
$7.05: seconde nominale.

   

  

 

 

 

 

     baril de 240 lbs.—

.
Très-beau, 13€

   

MARCHÉ AUX BESTIAUX.

Corrigé tous les jaurs par le Cierodu Marché
Vig
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Montréal, 2mnl 1871.
Beef, Ire qualité, par 100 bs... : 708Breuf 2me qualitésu. : 6 ai
Vaches à lait.....
Vaches extra.
Veanx, Ire
Veaux, 2ine
Veaux, 3me
Moutone, Ire
Moutons, 2me
Agneaux, Ire
Agneaux, 2me
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VALEURS AMERICAINES.
Fourni par lo maison de banque de

W. MACKENZIE,101,Rue St, François-Xavier. 
NEW-YoRK, 2 Mal PM.

   
 

Uuv. For. uv.
Lor ..... . 1 1} Rock........ ves
] 475 <si|N, Wosturn.
| thy OOF Prefers. . .

i By
21}; 21
Moÿ Hoj|Ech.
2108 108

Cc. 123  

 

MARCHE MONETAIRE,
Fourni par la maison de banque de

W. MacKeNzIg, 104, Rue ¥t, Frangois-Xavier,
 

Montréal, 2 Mal 1871.

L'or ouvert à 11} et fermé à 114,
Greenbacks achetés ñ 10} 64 vendus à IV.
Agent dur achetéa 1) etvendu a 3} d’escompte,
Billets de la Braquo du Haut-Canada, achetés

à 55 vendus À 69. Change sur Londres 110$,
Change sur New-York à 9.
 

RAPPORT QUOTIDIEN

DU MANCHE DES FONDS DE MONTREAL

Montréal, 2 Mal 1871. 
. 7Ache- | Ven- ’ Dernières

FONDS ! teurs. | des) Vertes,

fanques
Montréal...
Ontario .
Amérique B.du Nord

ta. ;

 

  
  

de ln C
du Peuple.
Molson...
de Toronto..
Jacques-Cartie
des Marchands

  
  

    

 

   

  

 

Cantons del'Est. lg |
de Québec. 125
Nationale. eer
Union
Royale Canadie
ded Artisans...
de Commerce.

Compagnt
Minière de Montréal.)
deCuivredela H, fur 40
Champ. etSt. LRRD 18
do dos p.c. deb... 101
do doslgt p.c. | 8

Télégraphe de Mont]
do du Peu pie. 101

Navlig. du Richellou..
Navigat'n du Canada| 101
Ch.de fer de la Cité..! zu
du Gaz de la Cité...
Bourse asc1 VA
Boc. de Cons. Perma-
nente du ls, de M.| 114

Cana. Rolling Stoel’ |...

  

 

  
  

 

Fondsde la l’uissance-
Bons de la l’uissance, Cees
Déb.du Gouv. 6 p.c.sbg ..
do do 6p.e. ct, “aa
do do 5p.c.xtg; es

 

do do dp.c.en
Häâvrede Mont. Gip.e, .... .
do dot) p.cdus’s3’ lui fees
do deQnébecs pc... “ee
do do 7Tpe ....

FondadeMonl. 7p. c.] 118
Mont, C. stock 6 p, e.j 101
Corp. de Moutréal...| il 3053
Aquéduede MontréaH Jul ; vai ; anses
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Coa CG GEDDES, Courtlers,

Hue St. Jean,
 

Prixdes Marcheésde Montréal

Corrigés parle Clerc du Marché Bonsecours.
 

Montréal, £ mai 187],

EN DÉTAILS, EN GLO-,
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Farine, du pays, par qtl.. 44 à 55
Farine d'avoine do ... 3 00 à 3 0
Farine de Mais......... ee 22000

SUCRE ET MIEL,

Sucre d'ératle, In livre... 0 9 à 0 10
Miel, do0 W AU
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Uut à 015
012a0612
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U1 a0 15,
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vou à 000
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60WA0W
000 à 00
bon à 000
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Beruf par livre
Lard do
Mouton do
Agneau do
Veuu do
Boeuf, le cent 1bs
Lard frais, do.

Fèves, amer, le minot
Do cunad, du

Pommes de terre.le «
Nuvets, d
Oignons, le minot
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Beurre, frais, la livre. 33 U V5 2009
bo &   

 

sild, do - 61542017 OwWà 0
Fromage, do .…. GUV RO OÙ 0 00 À L OU

DIVERS,

Saindonx, 1a livr 0132019 COUV AV 00
Œlufs, frais, ln 0153 A015 O0 A OU

 

  

   

Flétau, la livre
Merluche (add
Pommes, le quart.
Oranges, la bolte
Citrous, do
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3000500
4000 800
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Oma 00
00a
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Demandes,

 

 

On demande
Des Femmes capables do traviller à la Machine

À Coudre de Wheeler € Wilson, des Faiseuses de

Loutonnières et des Repasseuses chez

J. H. MEAD & CIE,

No, 331, Rue Notre-Dame.

2 mal cl-115

On Demande

De bons TAILLEURS de PIERRE pour lamil-

ton, Untario. Le travail sera constant et lee gagos

Lonk

adresser à

TIFOMAS IOBEKTSHUN £Æ CIE,

N et lt Rue Chenneville.=

bs-17@

On IdDemande
UNE JEUNE FILLE capable et solgneuse pour

faïre une chambre.
Elle aura de bons gages et gerx logée,

s'adresser À ce Bureau.
20 avril. 135

On Idemande
Iramé:tiatement DEUX JEUNES HOMMES

pourposer des Tapis.
JAMES TIIOS, NURSE, Ebéniste,

No. #k, Rue St, Cliarles Borommée,

11-146

  

22 avril,

Savril,

 

CORPORATION DE MONTREAL

AVIS PUBLIC.
BAS-CANADA,

District de Montréal,

No. 273,

Le MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS

de la Cité de Montréal, Requérants pour la Vente
d'Inimeubles, etc,

Montréal, le DIX-HUITIFMEJour d'AVRIL

mil huit cent soixante ct onze;

Qu'il soit connu que le Maire, les Echevius et

ies Citoyensde In CIté de Montréal, Corps politl-

que ducment incorporé ayant son bureau et lieu

d'affaires en In Cité de Montréal, dans lo District

do Montrént, par leur Requête déposée au Greste

de la Cour Supérieure, sous le No. 274, demandant

la vente d’un Immeuble situé dans ce District
savoir;

Unterrain ou imineuble als et situé sur la Rue
St, Laurent de cette CHé, dang le quartier St.

Laurent, borné au front par la dite Rue St.

Laurent, en arrière par le lot numéro trente-

cing (35) au sud-est par une lisière de terre

appelée Rue Lennox, an nord-ouest par Turton

Penn, ayant soixante pleds de front par cent

vingt-deux de profondeur, mesure anglatse,
plus où moins.

Lequel terrain est vacant et inoceupé depuis

plus de trolk ang, que le dernier propriétaire connu

a été Isane Perkins de cette Cité, que le propri-

¢talre actuel du dit immeuble est incortain et
inconnu.

Lesquels dits Maires, Echevins et Citoyens de In

Cité de Montréal allèguent qu’il leur est mainte-

nant due Une sommede clhquante-six plastres et

vingt built centins,commetaxes acerues sur le dit

Immeuble depuis l’année mil huit centeinquante-

elnq À venir à l'année mil huit cent soixante-dix

inclnsivement, & laquelle il faut ajouter dix par

cent sulvant la Charte des dits Requéranty, fal-

sant cing plastres et dix cevting et l'intérêt, sa-

voir: onze plastres et trente conting, lesquelics

dites sommes forment celle totale de soixante et

douze pinstres et soixante-huit centine, pour fa-

quelle ils ont privilége et hppothèque sur l’Im-

meuble pux-décrit, avec Intérêt sur colle de

soixante et une plnstres et trente-huit centins, à

compter du dix-huitième jour d'Avril mil hult

cont soixaute et onze, et lcs dépens.

En conséquence, Avis est donné au propriétaire

du dit Immeuble do comparaître devant la dite
Cour à Montréal, dans deux mois àcompter de In

quatrième publication du présent avis, pour rô-

pondre à In demande des dits Reguérants, faute
dequoi, la Cour ordonnern que le dit immeuble
soit vendu pardécret,

HUBKRT, PAPINEAU ET HONEY,
“ PG& 25 avril, afps-de-1g9

Annences
—

Diveyses,

——— a=
 

 

Plomberie

et

Ferblanterie,
M. ST.-UEOBUE, ci-devaut de In maison ste

Gourge X Drapeau, remercie ulncèrementuesamis
de l'encouragement Qu'ils ont toujours douné à
cetlo malson, et leur annonce qu'il continuera
seul les nflaire an mime Numéro 98, rue St. Lau-
rent,

M. St,-George espère que lo public lulnceordera
une part de sou patronage.

8 fov, Tü-em

 

Compagnie de Navigation de
Ottawa,

Les Steamers de la Malle
unt commened tour ligue régulisre entre

MONTREAL ET OTTAWA,
Mardi, le 13 Avril courant.

Voyage pour Lachine, tous les matins par le
train de S heures, Jusqu'à nouvel ordre,

2invril, gm-137

ASSORTIMEN'T

De Chapeaux et de Fourrures
LÀ Vendre par Soumissions.

Des soumissions seront reçues par le Soussigné
i son Burenu, Merehants' Erchanye Building, Jus-

qu'à JEUDI, le IL MAT courant, à MIDI, pour

l'achat à taut dans le £, de Marchandises pour le
Commerce, appartenant à lu succession de

W. T. Franklin & Cie.
Se moutant à plus de F10,6W et comprenant un
Magnifique assortinient ce :

Chapeuux pour Hommes, Jeunes Gens et 15n-
fants, en Feutre et sole Anglaise, 'aille, l'ainsier
et Puna
Casquettes do tous genres.

unnts, mitaines et des gants do boxe,

Fosrrures mantufaeturées,consistant en casquet-

ten, pelerinus, vletorines, collets of manehons en
hermione, vison, phogue et mouton de l'erse.

—AUSSE-

Mnetiines à coudre, blocs pour chaqeaux, cas-
quettes, ote.

Fournitures et bordures pour fourreurs et cha
peliers, miroirs, vitrities, tablettes, eto.

Les soumlsions devront spéettier st l'achat est

fait pour argent comptant où à terme, et duns
le dernier cas,quelles seront les garanties que l'on
fourniru,

Les iuspacteurs ne s'engagent pas à accepter

Lu plus lecute où aucune des soumissions,

Ou peut voir l'Assortinie nt vb l'inventiare en
S'adressant à

 

A. BSTEW ART,

syndic,

tad-1i6,

LA BANQUE JACQUES-CARTIER
Avlsest donné qu'un dividende dv quatre pour

cent sur le Fonds-Capital de la Banque dacques-

ier n été déc pour le semestre courant,
ible te et apres le ler Juin prochain.

4 livres de transport seront clos depuis Je Ii

Jusqu'au 31 Mal prochain inclusivement.

Yar ordre du Bureau

Montréal, 2 mal 1571,

 

 

   

 

I, COTTÉ,

Calssier,
23 avril, Jaa-1ie

Sirop de résine d’épinette rouge
de Gray.
 

Cestropest une prépuration de la résine opl=

nutte rouge dit Canada,

Les propriétés curatives et balsamiques de cette

résine étaient connues des indiens, quand les pre-
mlers misslonnaires jésuites sont venus de Fran-

ce, Jan renomnméede co remûlesimpie s'est blen-
wt répandue, et au fur et 2 mesure que le pays se

colonisait, il devint populaire comme remède

pour guérir le rhume et Te froid ayant le plus

granavantage sur tous los autres remddes, c'est-

A-dire que, tandis qu’il étalt très cMieuce, 11 nu

pouvait pus injurler ln constitution la plus delle

eate, Li manière ordinaire de le prendre Ctuait
de le dissou fre dans de Pesprit do vin très fort,

mais cette méthode détruit entièrement l'émol-

lient, les propriétés balsamiques et expectoran-

tes, c'est pourquoi il a perdu beaucoup de son

crédit dans les dernières années,
1l est maintenant ollert au public sous lu forme

d’un sirop délicieux, contenant toutes les bonnes

propriétés de la résine, sous l'effet de l’alcohol,

Soyez certains de demander te sirop da résine

d’épinette rouge de Gray. ln vento chez tous les

droguistes, Prix 23 cents Li bouteille, vendu en

gros eten détails par Jlenry R, Gray, chimiste,
No. 111 Rue St. Laurent, Montréal (établi en

1859.) .

  
  

L'honnêteté est la meilleure
diplomatie!

L'EXPÉRIENCE JOURNA LIERE contlrme cr

VIEIL ADAGE.

l'honnêteté est la mellleure ligne de

Feonduite à sulvre!

 

L'or revlamie due euur assidue, Bien prétérahie
est ,
ne ; J s —=

L'HONNETETEHE

dans tontes les affaires de ln vie,
ser daus

I’ELEMENT COMMERCIAL
du Jour; nous pourrions triompher

De Triques et de la Dissimulation
Qui sont un des traits caractéristiques de notre
Âge de progres,et qui milliteutsi fortement contr

L'intérêt du Commerce.

J. GUILICNNICDY

31, Rue St. Laurent,

Dans toutes kes transactions prend pour devise

“IHONNÊTETR EST LA MEILLEURE DI-

PLOMATIE,” ¢t dusucees résultant de ses eforts
pour placer les alfidres sur de

VRAIS PRINCIPES,

Les preuves ne inanquent pas qu’un Pahlic qu
soit discerner est toujours prét a recounnnitre et à
supporter vue

HONNETE LIGNE DE CONDUITE
combinée avec des prix qui peuvent sontenit ia

plus

GRANDE COMPETITION!

UN ESSAI PROUVERA LE FAIT

Nous venonsde recevoir du ‘“Prussian,”
Cnoaptendide assortiment de NOUVEAUTES que

nous vendrons A notre plus BAS PRIX,

Tous ceux qul désirent de BONS ARTICLIKS
pour hablllement devront nl'er chez

J. GC. KENNEDY & CIE.,
Tallleurs Pratiques,

31, RUE ST, LAURENT,
Lm-126

l’eut-on  nfu-

 

  

10 avril,

DENTISTE.
Le DR DE MARTIGNY, Dentiste, annonce

qu’il à ouvert un Bureau au No, 531, Ituo Ste.

Marie.
21 avril. nmn-13552

“Monsieur À, H. de LaMothe
À l'honneur d’informer lcs Dames et Messieurs

do Montréal qu’Il vient de publier UN TABLEAU

URAMMATICAL, au moyen duquel 11 se fuit fort
d'enseigner À ÉCRIRE LE FRANÇAIS COR-

RECTEMENT en 12 leçons,
MONSIEUR DE LAMOTIHE n soumis SON

SYSTÈME à des personnes qui font autorité en
cette matière et qui lui ont dontiG une approbn-

tion toute cordiale.
MONSIEUR DE LAMOTHE sera prêt le 8 Mal

prochatu, À donner À domicile où à sa résidence,
No.112 de la RUE BT, DENIS, des leçôns prie

vées aux Dames et Demoiselles Françaises ou
Anglaiser, ainsi qu'aux Messieursquidésireratent
se prévaloir de ses services: —

UN COURS DK DOUZE LECONS

Pour 1 personne seule...
“ 2 LU ens

ae   
  
 

emblo .
8 “ . 50.00

“ À “« “ . 60.00

* una classe do 10 personnen.. 100,00
ler mat, am-lis

 

  

GARNITURES DE MARRON,
Les Soussigués ont en maln un assortiment

complet de Coutellerio cholsia pour table, des

meilleurs Articles en Plaqué de tout genre, de

Fourchettes, do Cullldres, do g1anlas Cullidres,

Plateaux pour Liqueur et Marinade, ete, Plats

d'entrée et Couverts, Services & Pho ot Cafd, ete,
cte

 

De Cabarets, Urnes, Fotulules «& toutes sortes
ut do toutes descriptions.

AUSsI:

Do Services d'argont solide à thé et à café, Cabas

rets, Gobelet, l'ourchottes, Culllères, ete, vte,

WAGE, LYMAN & CIE
No. 271, Rue Notre-Dame,

Enseigne de ln PENDULE

 

Terese,

Ds-10t22 avril

CANADA .
PROVINCE DE QUÉBEC,
District de Moutréal,Nos sn $
Sous l'Acte dos Faillites, de 1869,

Dans la Cour Supérieure.

Samedi, le vingt-deuxionme Jour dave) 1850,
 

PufsENT:

Honorable Molo JUG TE MONDELET,
 

 JOHN BR. MIDDLEMISS

Prinaniderur,
ts,

JOIN CAMERON, Facaonteur et Commerçant

(les Cités et Distriets de Montréal,

drfendeur,

llestordonné sur motion du Demandeur qu'ane

assemblée soit tenus dans Li Salle des l'aillites,
pourles affutres en F'aillites au Palais-de-Jnsti

en ln Cité de Montréal, SAMISDITe TRIEZ 10

Jour de MAT prochain, 8 ONZE heures de l'avant-

midi, pour 1 et alors nommer un Syadle À là
Valitile du dit COLIN CAMERON 61 à hes biens,

{l’ar ordre)
HUBERT, PATINEAU er HONY

POS
hs-110

Pharmacie Royale de l'Oves,
MUNRO & JACKSON,

Chimisten el
No.

 

    

  

ss avrile

Droguistes,
RUE MeGILL.

MONTISAT,

161,

 

Fabricants de pated rouleaux pour imprimeoents

d'après un analyse da mene article fabrique
parla Malson st eonnue Francis Loutretl, de New-

York. Seulement 3h cents par th,   Les ordres sant. prom plement exéeuta 4,

24 avril, an-1n

Chambre Provinciale des Notaires
V1Xost parles présentes donnéque MISRCIRLES-

A4 DI,Je 3 MAL prochain, à H heures A,M, II

y aura à Québec, dans Une des Balles de lUnlver-

sité-Laval, Une Asseimblée des Membres de tn

Chambre lrovinictile des Notaires, et qu’ialors :
Cyprien Labrecque, Naretsse Dodier, John [ra

ser et Antoine Bloudenu, de Québee, et Arthur

Beaudry, de In paroisse de In Polnte.aus-"Trem-
bles, District de Québrez

Moïse D. Brunet, de Ia paroisse de Ste, Geno-

viève, féandre Bélanger, do la paroisse de St

lrancois de Salles, District de Montréal;

J.1Istaël Tarte, dé ln puroisse de l’Asroniption,
Distriet cle Jollette ;

Jd. Mt. Tartre, de Waterico, Distriet de Bedford,

N. I’, Massicotte, de Ste, Henevidve de Batisenn,

Louis Nareisse Gelinag, de Yamnebiche, District

des Trois-Itivit ;

Louis Begln, de Kamouragke, Angaliste- Honors

Jean el Louls Rén6 Gauvreau, de l'Isle Verto,

Paul Dessaint dit St Pierre, de St. Alexandre,

District de Kamouraska;

François Lessard, desSt, Liboire, Samuel Adam,

desst. Hyacintie, Distriet de Ste Hyacinthe;

Franco vier Desrosiers, de Berthier, Dis-
trict do Richetlen;

it Choisent]l Elzéar Fleury de Lagorgendière,

de Kate Vale, Hatley, District do Si. Friangols,

Cleres-Notalres, re présenteront devant la dite

Chambre pour ‘tre admis À Liu pratique dv Nota-
rlat.

  

   

  

 

LIN. QQ

17 avril, c8-uips-132

 

Vente des Etaux des Bouchers-
 

AVIS PURLIC est par le présent donné que le

loyer des taux ci-dessous mentionnés des Mir-

chés Ste. Ante, Bonsecours ct 8t, Laurent pour

l'eppace d’une année, à compter du PREMIER

MAI courant, fern mis à enchère, pur encan
publie, MERCREDI prochain, le 3 du courant,

aux heures ci-après mentionnces,

Marché Ste. Anne, l'etal No, 37 à neuf heures

a.m.

Marché Bonsecours, les ¢tanx No, 59, 12, 51 et

56 à dis heures a.m,

Marché SC Laurent, les élaux No, 16,17, 21

«11. à onze heures, à ni.

Les conditions feront connues

vente.

to jour do la

l’ur ordre

CHS, GLACKMEY ER,

Urefller de In Cité,

Bureau du Greflier de la Cite,
Hotel-de- Ville,

Montreal, 2 mal 1871,
bili

Profitable! Permanent!

JAY, COOKE & CIE,
Ont Vendu au palr avec Intéréts accrns,

LES PREMIERS BONS J'OCTROI DE TER-

RES HYPOTIFEQUEES,

nr

Northern Pacific Railroad Co,
 

Ces bons sont garantis, d'abord par In premiére
bypothèque, et par le chemin do fer lul-méme,
par gon matériel roulant, € ses nceessolres, en-
«alle par une première hypothèque &ur toutes 80
terres, qui sontde 220.0 arpents par chaque mille
de chemin de fer,
Ces hous sont exempts de la taxe des létais-

Unis; le principal el les intérèts sont payables
enor. Le Principal À la fin de trente ans, et PIn-
rot A tous les alx mois, au taux de sept et trols.
dixième par cent par an,

Île sont Gmis sons les dénominations de $100,
$500, $1.000, $5,000 et $10,00),
Les Commlisanires hypothfcatras sont Messrs.

JAY, COOKE ET CIE,

na-J1à

SEVÈRE LABELLE,

23 avril.

Ci-devant de la Matson

pl VALOIS & LABELLE,

MANUFACTURIER DE

CHAUSSURES,
172, RUE NOTRE-DAME,

BNSEIGNR PR LA BOTTR ROUGH

Vis-a-vie le portigne da Palais de Justice,
 

Tout en remerciant ses pratiques et le public de
I'encourngement qu’il a reçn lorsqu’Il était avec
M, Valois, les prévient qu’li vient d’ouvrir le Ma-

gasin de Chaussures cl<lessus, où par son zèle à
servir ses pratiques, la bonne qualité ct le bas

prix de soschaussures, 1! expôre continuer à rece- voir une bonne part du patronage du public,
26 avril, <çm-140

ar

 

Ventes par Gnean,
PAR HENRYJ. SHAW. -

Vente par Catologue de Garni-
tures choisies de Noyer

Elégant-

MERCREDI APRÉS-MIEDI, 16 3 MAI, M. Shaw

vendra par Colulague À sou NOUVEAU magasin sur
la Blue Craig, Une superbe collection de Garnitu-

res pour Chambres à coucher, Salon, Sulle à

Mnervt autres, Aussi de maguiliques Couchet-
tes en fer battu, létagères, Pupitres, ete,

Vente à DEUX heures,

HENRY J.SHAW,

Kuenuteur,

Ventede 54 ma nifiques Cou-
chettes de fer,

1

JEUDI, lo 4 MAL M. Shaw venden dans sa hous

velle chambre do vente, Bue Cralg, une consigou-
ton do 51 Couchettes de fer, de premiére clunse,

magnitiquement peintes, de dittérents genres,

Les personnes qui ont besoin de couchettes pour

vence de camprughe,ets, sont priées de se faire
iter A cette vente qui aura lieu à DEUX

heure .

  

HENRY J, SHEA,

115 lneanteur,

Vente de 15 Pianos en Palis-
sandre,
  

JAMES WL VORE & FILMY, qu'en reconnait ne
pa vale «le supérieurs aux lltals-Unis comme

Manulaeturiers de l'husos, ont dont ordre à M.

Shaw d'antioncer leur vente annuelle qui doit
avoir lieu

 

SAME, le SIN de MALL

Loot compte dat environ 280 pianos de Messrs,

Vose en us ge dans nos premières famliles de

Montréal. Pour ti douceur, la durééet hi pureté

de TON, Ces pLAIos he sont pas surpasses,

Les l'innosotierts eu vynto sont des miienx mn-
uufueturés, ot garantis pour cinq aus,

degentes di ‘nls, ayant un ton dons et paises

sant, Lait ov cnment dun bent Palissandre,
Les personnes de Ta ville ode In cam pucne qui

out besoin de bons snstrat nent, devraient profiter

decelte vente à laquelle secont vendus les lle
les plus choisis,

Ventenn mugnusin de M, Rtuu, Bue Creadg,
DEUX Heures, Samedi, le 6 Mat,

HENIY JO SHAW,
ll lUncanteur,

Hs sont

 

 

Mmonres Diverses,

 

Département de l'Aquedue.

Ventes par @Encan,

PAR BEN

 

 

NG ET BARSAILOU.

Fonds d’Epiceries.
Les Soussignés vendront au No, 123, Rua St,

Laurent, JIZUDI, 4 de Mal, tout leur Fonds d'Epl-

cerles, qui constitue un assortiment général.

AUSSI:

Des CANISTRES pour THÉ et CAFÉ, des
BALANCES, des POLDH et des MESURES EN
CUIVRE.

Vente à PIX heures,

BENNING & BARSALOU,
1 lncanteurs.

 

 

 
Les Soussignés ont recu or.lre de M. G, VILIE-

NEUVE do vendre,

Vendredi, le 5 Mai,
.

au No 13, Kve st, Jacques, lo Mobllier où conte-

un du PALACE CHOP HOUSE, consistant en

Comptoir en Marbre, 4 Ponipes à Bldre, 2 Buffots
(Sldebonrd) avec Glaces, en Largos Miroirs, Tn-

blo en Marbre, On vendia aussi 6 Divisions pour
Restaurant et un Choval.

Vente à DIX houres,

BENNING & BARSALOU

146 Encanteurs

Marchandises non réclamées
appartenant à la Compa-

gnie du Richelieu,
Len Moussignés ont revu instruction de vendre,

À leura Maganing, SAMEDI, le 0 MAI, une grande

quantité de Marchandises nou réciamées et de
Bagages,

 

Vented UNE heave,

BENNING & BARSALULY,
14 Eneanteurs,

Annonces ÆMveyses,

    di £ Le Premier Bateau de la Saison.

COMPAGNIE DE NAVIGATION
CANADIENNE,

LAGX EE DIRECTE deIn MALLE ROY ALE
orn

 

Lalas, Corgwall, Prescott, Lroekville, tha.

ranqe, Wngastod, Cohonrg, Part Hope,

Parliugten, loronto ct Hapulton,

DIRECTS 1ST SANSTRANSE LDEMENT —

Le magediique Bateau en fer

CSPARRTAN " J. RR, Kelly

va le Bassin du Canad, Montréal, LUNDI,
urant, & Neat heures AM, ot Lachine à l'ur-

rivée du tratu laissant bi Station Bonaventure a
Midi, pour

   

 

EAMILTON ET 41s PORTS INTERMED] A TRIES,

Lt sera Hnevédé quotidiennement par les autres
taleaux dela Ligne, d'apros l'ordre suivant: DES SOUMISSIONs CAGULLGES, portent

sur l'endos * Soumiissions ponr Mangar à Clear-
biog pt aed ress al Rouss}eus, seront regies an

Enreau du Grellter de ta Cité, Hotet-de-Vilie, jus-
quan ONZE de MAL prochning a MLDS, pour les
changements et Fggramlissenent qui doivent

ire Gutsau Hangar a Charbon, a ln Maisons des

Roues; le tout suivant les pleurs et devis que l'on

peut volr au Muredu Soussigué, oÙ lon 5e pro-

ides formules en bfane-les seules qui ses

  

   

  
  

ss
Sont slons «devront otre rev. tues de li

signature die deux personnes ge portant. caution

vonr l'achèvement da contrn

Ler Carnitas de Plne s'obllge pas d'acvogiter

La plus basse nd penne des sonuisstons,

Par ordre

LOUIS LESAGE,
Siutoteudant de PAquetue,

Bareau du Surlutendant ded'Aquettue,

! ti-111

  

lôtel ile,
Montrend, 27 Avril 1871,

  

Na

CORPORATION DE MONTREAL
Département del'Aquedue.

 

 

DES SOUMISRIDNR CACHES, adressie
mu Greer de fn Cita, Hôtel-de-Ville, Heront te-

vues Jusqu'à LUN DE A MIDI, le VINGT-DEUX

de MAI procnai
la lourde aux en Fonte,
2 Pourdes Bornes-Faontatnes of des Vives.

do Pour des ouvrages en Fonte,

Les boumissions seront reçues pour chacun de

ces ouVTAges réparément; chaque ouvrage de-

vant être fait suivant les n 8, plans et devis

que l'on peut voir dans 1e Bureau du Surinten-

dant à lHJôtel-de-ViIe,
Chaque Souuilssion devra être faite sur un

Blane que 'on pourra se procurer at susdit Da-

rea.
Le Comite de Pau ne "oblige pas d'iccepter

Ta plus basse nd nueune des sonmssions,

Pur ordre,

    

  

LOTS LESAGE,
Surlutendaut de FAquedae,

J = Vile, 1
Montréal, 27 Avrit 171, 4

  
hs=111

 

   

Le ct apres le ler MATL prochiadn, on ge propose

de Johdre un des magnifiques Wagons Salons de

PULLMAN 6 chaque train Express de jour entre

Montréal et Sarnia, comme Wagon Salon et Dor-
toir. fl y en aura aussi un qui fern partle de

I'Iixpress de jour, de Toronto ad Montréal,

1.e8 arrangements ('Fit6 commenceront vers le

ler JUIN etlls geroat annoncés à tem ps dansles

Journaux,

C.J, BRYDGES,
Directeur Gérant,

26 avril H-110

Dissolution de SociétéISSOIUTION O6 JOCIELE:
Le, Roclété ci-devant existant entre les soussl-

gnés sous le nom de SMITH + COX a été dissonte

de consentement mutuel,

JAMES SMITH.
THOMAS M. COX,

Le soursigné qui continue les affaires de l'an-

clenne maison A ln méme place, so charge de

payor toutes les dettes de la mulson de même
que toutes les dettes dues i 1a malson dovrontlui

être payéer.

 

JOHN SMITH,
Montréal 17 avril 1771.

Conformément à ce qui a été dit plus haut, le
sousaigné prend l'occasion d’Informer ses nis et
le puolle en général que s'étant assuré la bonne
volonté do son ar.clen associé M. Cox, | continue
à son compte, los mômesaffulres, dans le môme

Tas çaain, sous le nom ot ralson sucinie de J. 8mith
à Cie, etil se flatte qu'enconduisant les nflalres
de la maison avec scrupule de mériter que le pu
bilo, nl accorde le patronage libéral dont Il a
honoré pondant quinze ans l'ancienne maison.

(Signé) JOHNri 
28 avril

  

A\
‘npt. npn, nm

Corn nan. Capi, Dunlap, Samed),

 

Venant en directe Conneriun x

PRESCOTT ct BELLEVILLE

Avec les Chontins de Fer de Tn ville d'Otawa, de
Kenptville, do Peeth, a’ Arnprior, ete

TOR Oct IFAMILTON,

Avie les Chemins da Fer pour Collingwood, Stia-
ford, London, Chath, Sarnl i, Detroit, Ch
Milwaukes, Galena, ( enbay, SL l'aul, ete, ot
nvee le wlentner Cy of Toronto, pour Niagarn,
Lewiston, Ning lis, Bufo, Cleveland, To-
ledo, Cluelnnstl, €

   

   
  
 

 

   

HES Le fret ped dre envayd QU Entrepot

bu Bassin dua Canad, VENDREDIL, 21 courant.

On peut se procurer des Bitiels de passage pour
tout le parcours de la ligne, méme Jusqu'à
Chant, Sneramento et San fFranciseo.

Pour Information,dresser LT, DUCITARME
Arent do Bitlets do passage; ROBERT Mewen
an Buren, 177, Rue St Jacques,

ALEX. MILLOY, Agent.
Hdgne directe de In Malle Royale,

177, Rue St Jacqties, }

   

1

+
AVIm,

Les uotissigués donnent avis au publie qu'ils

ont l'intention dedemnnider a Jn Corporation de

Montréal permisslan d'éelger an Engin a Vapour

duns la biddy-o qutils ocenpent, 230, tue St. Jne-
ues.

LOUIS PERRAULT & Cre,

Jno-1265

Aux Expediteurs, Maîtres de Navi-

res et Propriétaires de vaisseaux.

L\ POPE D VAISSEAUX
«IUILEILA.”

Surquisse ontes celles qui ont été produltes Jusqu'à

nos Jours, pour la quantité d'enu qu'elle thre,

savrih

dite

 

UnJeune garçon de 12 ans peut faire Jouer uno

colonne d’eau de 5 par 2 pouces,

Mendez-nous une visita et vous la verrez

en opération.

W. R. HIBBARD & Cie
No. 35, Rue Notre-Dume,

Montréal, % julllet, 1870,
Cectest pour certldor que J'al essayé Li ponipe

Anavire Eureka à bord dubatonu A hélico Mary

Ward, quia sombré dans le Canal Lachine, et

d'après cot essai, jo crois que c'est la mellioure
Pompo à navire dont on puisso faire usage, Si

Javals eu deux pompes comme celle Ji:t bord de
ton bateny, Il n'auralt pas cotilé et Je puis Ia ro-
comninnder À tous les propriétaires de navires

comme une pompo entièrement sûre,

JOSEP II KENNEDY.

Capltalne du Steamer Mary Ward,

On-131

 

19 avril,
 

Societe permanente de construction
nu

District deMontréal.

 

D'après une résolution du Bureau de Direction

de cette Hocité et conformeoment À li quatrième
section de l'Acte d'Incorporation de Ia Soclété

l’ermanente de Construction du District de Mont-

réal, 26 Victoria, Chapitre 23 des Statut du Parle-

ment de In el-devant Province du Canada, je con-

voque les Actionnaires de cetto Sociélé en A

SEMBLÉE GÉNÉRAL EXTRAORDINAIRE
âtre tenue le LUNDI, huitième jour du mois d
MAL prochain, à TROIS houres 1, M, Au Burea

de In Société, RueSt. Lambert, au quartier cen
tre, en In Cité de Montréal, aux fins de changer

modiiler et refondre plusieurs des articles des ré

glements de cette Société et en faire quelques

ures. D. E. PAPINEAU,
PRESIDENT,

Moutrén), 8 avril 1670. Jad-125
 

Avis Public.

Le public est averti que Ja société ci-devant
existant sous les nom ct raison soolale de ST.«
GEORGE & DRAPEAU, plomblers et ferblan-
tiers, à été aujourd'hui dissoute de cousentement

mutuel, THÉODORE ST.-GEORG#5,
FABIEN DRAPEAU.
 

Le sousstgnô continuera seul les aflaires de la

maïson et toutes los réclamatious devronttui être
adressées à son bureau, 28 rue St, Laurent,

TRÉODORE ST.-GEORG E

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE

AVOCATS,

      No. 61,—RUE ST. GABRIEL,— No. 57
10 nov. 1808 es-1
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Dix-nouvième Année—No. 146 LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE. Mercredi, 3 Mai, 1871

 

Ganietés.

La Terreur.

 
 

AGISSEMENTS DE LA COMMUNE.

La Communeaffecte toujours d'être

parfaitementcertaine de son triomphe,

et, pour en mieux témoigner, elle don-

ne l’ordre à M. Courbet, nommé di-

recteur des Beaux-Arts, de faire ou-

vrir les musées comme d'habitude,et

de faire en toute hâte, au Louvre, les

préparatifs pourl’Exposition annuelle
de peinture.

n autre décret du 14 annonce la
destruction de la colonne de la place
Vendôme,qui, est-il dit, constitue une
insulte permanente aux vainc.1s et se
trouve par conséquent en opposition
directe avec la formule de la Co.nmu-
ne, qui est Fralernite. Nous la con-
naissons, cette fr.te -aité, qu. assassi-
ne des généraux, emprisonne des prè-
tres inoffensifs, dont quelques uns
succombent aux suites des violences
dont ils ont élé viclimes ; cette f.ater-
nité en vertu de laquel'e M. Dardenne
de la Grangerie a été arrêté, pour n’a-
voir pas voulu livrer les fonds qui lui
avaient été confiés dans ua but d’hu-
manité.

11 est vrai que, si la Commune n’en-

tend pas pratiquer la freternilé avec

les riches et les prêtres, elle ne de-

mande pas mieux que de pactiser avec
l'immortalité. Déjà un premier décret
assimilait aux enfants légitimes Jes

Stanislas Meunier de l'Opinion Natio-
nale ; d'Avezedo ; de Balathier de la
Petite Presse. Un mandat d'amener
à été lancé contre M. Léo Lespès, l’é-
crivain si bien connu des lecteurs du
Petit Journal et du Petit Moniteur, sous
le nom de Timothée Trimm. Si jamais
écrivain a été inoffensif pour ses con-
frêres, c'est, sans contredit, M. Lespès
ct MM. Delescluze et Pyat, qui ont si-
gaé le mandat d'arrestation, n'ont,
nous en sommes certains, pas la
moindre critique à lui reprocher.

“ Les maisons de MM. Jules Favre
et Thiers ont été, toujours d’après le
conseil de M. Rochefort, qui méritait
mille fois plus que M. Léo Lespès d’è-
tre incarcéré, occupées par ordre de
la Commune, et il est inutile de l'a-
jouter, complètement dévastées.
Le systême dos rançons commen-

ce. Ces jours derniers, la Commune
avait donné l’ordre d'arrêter M. Groult
le fabricant de pâtes. Les gardes na-
tionaux chargés de celte mission,
n’ayant pas trouvé M. Groult à son
domicile, s'emparèrent de sa femme,
puis on écrivit au mari que, si à un
jour et à une heure fixés par eux, un:
somme de 50,000 fr. n’élait pas dépo-
sée entre leurs mains, elle serait fu-
sillée.
Un libraire de la rue des Saints-

Pères, M. Lacroix, a été arrêté. Son
crime est d'avoir abrité et nourri
quelques soldats séparés de leur co ps
qui ne voulaient pas marchersous le
drapeau de la Commune.

L'indignation contre cet acte de ter enfants de ces unions irrégulières si
commune, à Paris, mais il restait un
pas à faire, et la Communel'a franchi
immédiatement, en déclarant que
toute femme vivant maritalement avec
un garde nutione‘e qui serait tué, au-
rait droit à la pension de veuve.
Aux églises déjà pillées pur ordre

de la Commune, il convient d’ajouter
Noire-Dame-de-Lorelle, qui a été
complètement dévastée. Il est vrai

reur était des plus vives dans le quar-
tier. Les gardes de la Commune
étaient tous ivres, l'officier pouvait à
peine se soutenir.
Un pensionnat situé rue d’Assas,

10, a éts dévalisé, On y a volé 1,500
fr. en espèces. :
Une perquisition a été faite dans

l'hôtel du prince de Wagram, rue
Saint-Lazare. Cette perquisition a eu
pour résultat le déménagemeat de
tout l’hôtel par les pillards. Mème qu’il faut de l’argent aux directeurs

de Paris pour leur permettre de rem-
plir les généreux engagements qu’ils
‘Ne craignent pas de conlracter pour
se créer des souliens. La veuve d’un
garde national tué jouira d’une pen-
sion de 600 francs per an, ctles en-
fants du mort, au-dessous de dix-lirit
ans, recevront jusquà cei Âge 365 fr.
par an, payable mensuellement. Cet-
te dernière mesure, qui est parfaite-
ment spécifiée, s'applique anszi b.ca
aux enfants illégilimes qu’à ceux re-
connus parla ‘oi.

C’est tout simplement l’immoralité
autorisée. Ce n’est pas tout; les sus,
pères, mères,etc, dont le garde na-
tional tué pour la défense de la Com-
Tune, était le soutien, recevront éga-
lement des pensions, variant de 100 à
800 fr. par an. Nous doutous fort ce-
pendant que ces alléc'hiaates promesses
contribuent à grossir les rangs des gar-
des nationaux de Belleville et de Mont-
martre ; mais à défaut d'hommes. la
Commune peut compler surle con-
cours des modernes (ricoleuses. Des
meetings s’orsan* ent d: is les divers
ar, ondissements, el le Journal Officiel
(de la Commune} insère gravemen.
un appel signé de plusieurs de ces
viragos et convoquant toules les fem-
mes à prendre place der ière les bar-
ricades et à se servir de pierres à dé-
faut de fusil.

LES DEUX GASPARDS.

Nous avons reproduit un arrét
d’ex-communication porté contre un
certain nombre de citoyens, au nom-
bre desquels figurait M. Rochefort.

Voici la réponse de M. Rochefort i
cet arrêt que le Vengeur, journal de
M. Félix Pyat, donnait comme ayant
été pris par le peuple du 9e arrondis-
sement:
Rien ne serait facile au Mot d'ordre

commede publier demain matin une
vilénie dansce genre :
“ La résolution suivante a été prise

dans le vingl-deuzieme arrondisse-
ment :
tM, Felix Pyal, ayant été convain-

vu d’avoir reçu de la Prusse cent mil-
le francs, grâce auxquels il a fondé
une maison de gros à Batignolles,
rue des Dames.

“* Le peup'e arrête:
“ Félix Pyat ne pourra être porté

aux élections prochaines sur aucune
liste sincèrement républicaine.”

(suivent les signatures.)
Eh bien! notre façon d'agir, qui

serait extraordinaire, ne le serait pas
plus que nel’est celle du Fengeur, Nous
nous défions instinclivement de ces
inconnus si exigeants. Lucien de la
Hodde ne trouvait jamais qu’un répu-
Dblicain fût assez honnête pour lui;
mais en admettant même que ces si-
gnataires d’une déclaration qui n’est
pas signée, soient autre chose que des
goilreux ou des mouchards, nous ré-
pondrons à la délibération qu’ils son.
censés avoir prise dans le 9e arron-
dissement, que si nous refusons de
faire partie de la Commune,c’est que,
quant à moi, l’état de ma santé, el
quant auz autres, l’état de leurs cons-
ciences ne nous permetient pas d’ac-
cepter un mandat que nous rempli-
rions à contre cœur.

UN DES RÉSULTATS DE L’ÉMEUTE.
Nous laissons la plume au Salut pu-

blic de Lyon :
Une reprise immense de travail al-

lait avoir lieu dans la fabrique lyon.
naise, à la veille de ces derniers Lrou-
bles.

Les fabricants, à la fois heureux et
embarrassés,se demandaient comment
ils pourraient satisfaire à de colossales
demandes.
Au moment où les milliers d’ouvri-

ers, convoqués par eux ailaient venir
chercher leur soie, le rappel du tam
Dour et du clairon leura fait prendre
une autre direction.

Puis, quand la Commune a eu fini
ses farces, les-ouvriers ont déposé le
flingot et sont allés chercher l’onvrage.
Trop tard ! les patrons n'ont pu que
leur montrer des télégrammes décom-
mandant à l’envi les ordres donnés.

Et voilà une campagne perdue!
Mais lefier drapeat rouge aura flotté
endant cinquante heuressur l’Hôtel-
e-Ville, et les citoyens du Comté au-

ron:, sous ses no.les plis, mangé
beancoup de caarc aterie, bu beaucoup
de vin bleu, rédigé pas mal de procla-
mations et de décrets, et fumé d’in-
nombrables bouffardes. C'est un dé-
dommagement. ‘
Seulement, c’est une soixantaine de

millions qu’il en coûte à notre indus-
trie et à nos ménages de travailleurs.

ARRESTATIONS.

La situation de Paris continue à
être déplorable.
La Communea établi, à l'ex-préfec-

ture de police, un bureaude dénon-
ciation, et l’on peut obtenir, mayen-
nant un droit minime, des mandats |
d'amener contre ses ennemis.
Les arrestations continuent. Les

journaux de Paris annoncent celles
de M. Cousin, chef du mouvement de
la compagnie du.Nord ; de M. Castel,
secrétaire pénéral de la même com

=‘pagñie halles et marchés ; de M. Ri-
chardet, rédacteur du National; de

 

opération dans les hôtels de M. Pe-
reire et du général de Galifet.
Un propriétaire de la rue des Ecu-

ries-d’A rtois, qui n’a pas voulu livrer
so 1 cheval réquisitionné par des gens
de la Commune,a été fusillé à huis-
clos.
Une Lrentaine de fédérés ont envahi

la demeure du docteur Morel à Au-
teuil ; ils se sont emparés du docteur,
l’out jeté dans une voiiure réquisi-
lionnée, eL emmenéàla Conciergerie.
La maison fut visitée de fond en

comble, les meubles brisés, les appar-
tements souillés. Les caves et celliers
0.1L êté l’objet surtout d’une plus lon-
gue réquisition: La plupart des car-
reaux sont brisés. Les boutons de
sonnettes, posés sur deux plaques de
cuivre où l’on voit encore gravés Ces
mots :

FOURNISSEURS,— VIS:T'ES,
sont enlevés.
Quant aux murs, ils sont couverls

d'inscriplions injurieuses.
Et tout cela parce que le docteur

Morel a été appelé en témoignage
dans le procès qui s’est déroulé à la
suite de la mort de Victor Noir, et qua
sa déposilion à été contraire aux in-
térêts de cerlains fédérés.
  

Les troubles de Limoges.

Le Journal Officiel de Versailles don-
ne le récit des troubleé qui ont éclaté
à Limoges dans la journée du 5 auril ;
nous le reproduisons ci-dessous. Oi
verra qu’ils élaient loin de présenter
l'importance qui leur avait été attri-
baée par la Commune de Paris : ils
sont d'aillours aujourd’hui complèle
ment apaisés.

« L’ordie est rétabli à Limoges, où
des troubles graves avaient éclaté, et
un crime abominable a été comme
sur un homme qui avait bravement
combattu pour la France, par des mi-
sérables qui ne reculent pas devant
l'assassinat pour faire triompher la
plus détestable des causes.
“ Avant hier, 5 avril, vers une heu-

re et demie, les cris de: “ Vive la
Commune ! La crosse en l'air!” se
firent entendre sur le passage d’un
détachement du 9e régiment de ligne
qui se rendait à la gare du chemin de
fer, d'où il devait être transporté à
Versailles. Des femmes et des enfants
composaient en grande partie la foule
qui poussait ces clemeurs.

“ Le détachement entra dans la
gare, dont les portes se refermèrent.
Mais bientôt la foule, accrue pendant
‘e trajet, forçait l'entrée ; des orateurs
engageaint les soldats à s'associer aux
cris des factieux, et en mème temps
le bruit était semé que Jes insurges
avaient été victorieux dans la sortie
qu’ils avaient tentée hors des murs
de Paris. Un instant après, les rangs
étaient rompus, et des fusils mis en
faisceaux enlevés. Quelques soldats,
troublés par les coupables sollicita-
tions dontils sont l'objet, égarés par
les nouvelles mensongères qui circu-
lent, livrent leurs armes. Une partie
du détachement rentre dans son quar-
tier, l’autre se disperse dans la villé.
* Cependant des patrauilles de cui-

rassiers parcoururent les rues, les
places et les boulevards. Une d'elles
est recueillie par des huées.

* Plus terd le rappel est battu. À
huit heures, de nombreuses coimpa-
gnies de la garde natiouale se réunis-
senl sir la plaue de la Mairie. Dans
la soirée, tandis que, fidèle à son. de-
voir civique, la municipalité est réu-
nie dans une des salles de l'Hôtel-de-
Ville, la Commune est proclamée du
haut du perron.

“ Vers dix heures et demie la pré-
fecture est envahie.

« Peu de temps après, trois coups
de feu se font enfendre dans le carre-
four formé rar les rue de la Croix-
Neuve, de Monte-à Regret et des Pri-
sons. .

“ Le colonei Billet, commandant le
4me cuirassiers, le traversait suivi de
vingt-cinq hommes. Au bruit des dé-
tonations. le détachement presse le
pas. Soudain, le colonel s’affaisse et
tombe de cheval ; il avait été frappé
de deux balles par derrière.

** Le lendemain il succombait.
« Le colonel Billet avait cinquante

ans. A Reichsoffen il avait chargé
contre les Prussiens à la tête de ces
vaillants cui: assiers qui firent l'admi-
ration de l'ennemi dans cette funeste
ournéé, et dont l'histoire gardera
‘héroïque souvenir. À celui qui avait
si bien mérité l’héroïque souvenir. À
celui qui avait si bien mérité la mort
glorieuse du soldat sur le champ de
ataille, il était réservé de mourir tué

par des assassins comme ces nobles
victimes qui srppellent Clément Tho-
mas, Lecomte et de I'Espée
“ Le désordre a été de courte du-

rée ; de nouvelles troupes appelées
par les soins du ministre de la guerre
sont venues donner une force suffi-
sante pour intimider les agresseurs,
et, grâce à l'énergie du préfet et au
concours de l’armée et des citoyens,
la ville est rentrée dans le calme, et
des mesures sont prises pour conjurer
le retour de semblables excès. Les
assassins-du colonel Billet sont, dit- on, sous la main de la justice.”

Avis Spéciaux.
 

Avis Spéciaux.
  

RESTAURATEUR POUR LES CHEVEUX.
Du Dr. AYER.

—_—l0

Pour donner aux cheveux leur couleur
ei vitalité naturelles.
—Ot——
(ust un article de toi-

letto qui est à lu fois
agréable, pur et propre à
la conservation des che-
veux. Les cheveux gris ou
ayant changé de couleur
sont bientôt rendus à leur
état primitif, avec lo bril-
tant ct lu fraîcheur de la

H jeunesse, Cetto prépars-
tion a la vertu de donner de la force aux
«heveux, de les empêcher do tomberct sou-
vent de Jes fairo pousser sur les têtes chau-
ves, Rien ne peut restaurer les cheveux
quand les follicules sont détruites ou gâtées.
Ce qui reste peut être conservé par l'appli-
cation du ce liquide, Au lieu do salir les
cheveux comme certaines préparations, il
lestient propres et leur donue dela vigueur.
En en faisant usage de temps à autre, on

empéchera les cheveux de tomber ou do
grisonuer et conséquemmentla calvitie.

Commeil ne contient aucune de ces subs-
tances délétères qui rendent certaines prépa-
rations dangercuses pourles cheveux, le Res-
laurateur ne peut que leur faire du bien
et non du mal. Si ou l'emploio sintplement
comme un

ARTICLE DE TOILETTE,
rien auire chosu ne peut être plus convena-
ble. No contenant ni huile ni teinture, il
ne tache pas même le coton blnne, et cepen-
dantdure longtemps sur les cheveux enleur
lonnant unbeau lustre ct un parfum délicat.

Préparé par

Dr. J. C. Ayer & Cic.,

Chimistes pratiques, Lowcll, Mass.

PRIX :—81,00.
HENRY SIMPSON & CII, MoxTRÉ£AL,

Agents généraux,

   EAE

 

La santé c’est In force.—L'un des
premiers but de l'homine c'est de prévenir ou
de vaincre la maladie ; et il est aussi sûr quo les
“ PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN” guéri-
ront, le rhume, la toux, les chatoulilements de
gorge el les atfectlons pulmonaires, que la peste
ou la guerre sont den fléaux destructeurs. Une
mauvaise toux sf on la néglige engeudre bientôt
ln consomplion, et les plus forts mème voient en
peu de temps leurs forces s'affalblir. Le plus sûr
moyen de guérir ces affections, c’est do faire
usage des ‘ PASTILLES PULMONAIRES DE
IRYAN ” loujours employées avec succès depuls

20 ans passds. Les chanteurs et les orateurs peu-
vent s’en servir avec beaucoup d'avantage. En
vente chez tous les pharmaciens À 25 centins la

te.
 

Expérience de 30 années d’une
vieille nourrice.

LE SIROP ADOUCISSANT DIE MADAME
WINSLOW est l'une des meilleures prererip-
Lions employées par les Nourrices des Etats-Unis
et a été em bips pendant trente aus avec succès
ar des milliers de mères et d'enfants, depuis
enfant qui vient de naître jusqu’à l'adulte. Il
neutralise les acidités de Vestomae, arréle les
vents, régularise les intestins et donne le repos,
la santé et le comfort à In mère et à lenfant
Nous pensons que c'est le meilleur remède et lo
plus certain dans ses effets, soit dans la Dyssente-
rie et In Diar"hée des enfants, qu’elles aient pour
cause 1a dentition, ou autres choses, On trouvera
In direction sur claque bouteille. Les vrales bou-
tellles portent le /uc-simile de CURTIS & PER-
KINS.—Eun vente clioz tons les Pharmaciens.
Bureau: 215, Mme Fulton, New-York et 403, Rue
Oxford, Londres.
Achetez le Sirop adoucissant de Mme Winslote,

Ayantlo fue-stmile de CURTIS & PERKINS sur
l'enveloppe extérieure. Tous les autres ne sont
que du chariatanieme. 92

NRAITE COMPLET, THEORIQUE et PRA-
TIQUE DE GÉOMÉTRIE et d TRIGONO-

MÉÊTR E rectiligno et sphérique, avec TABLES
de Logarithmes ot autres Tables utiles; conte-
nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈME del’auteur
p ur TOISER tous les Corps de formes quelcou-
ques, tous les Segments, Troncs et Unglets de ces

corps, par UNE BEULE et MEME REGLE.
A vendre par le soussigné

> C. BAILLARGE, Québec,
19 octobre 1870. 289

Motel des Etats-Unis, Nos. 51 à
57, Rue du Coltège.—Nous avons loue
cet botel pour plusietirs années, que hous avons
meublé dans fo dernter goût. Pour accommoder
tout le monde qui voudra bien nous favoriser de
son patronage, nous avons bitis des écuries qui
ne laissent rieu & déstrer,
Notre établisscmentest sitté tout près du dépot

Bonaventure. Nous invitons donc tous les voya-
geurs tant des Et tts-Unis que du Canada À venir
nous visiter, nous leuroffrirons tout le confort pos-
sible, à Un prix modéré.

C. W. GOFF,
i’ropriétaires.
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Eau de Ia Floride de Murray et

Lanmian,—Contrairement à la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences el rien
de plus, ce parfum délicleux est un cosmétique
ei Un remôde extérieur. Mclé avec l’eau, 11 de-
vient précieux pour laver la peau en faisant dis
paraltre les boutons, et toutes les autres aspérités,
Appliqué à la tempe il guéritdu mal de tête et
quand on en fait usage après s'être fait la barbe it
prévient l’Hrritation de la peau qui en est ordinai-
rement la suite. Quand où r’en sert pour se laver
la donche, il noutralise leseflets du cigare etamé-
lore la coudition des dents et des geticives.

Prenez garde aux contrefaçons ; demandes
toujours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lanimnan, préparée seulement par
Lanman et Kamp, New-York. Toutes les autre
sont sans valeur.
A vendre chez tous les pharmactens.

Nous sommes pas les seuls qui aient éprouvé
de l’Intérêt dans les investigetions faites par lo
docteur Ayer pour découvrir In cause de In chute
des cheveux, et y remédier, Les recherches ont
été cles plus vastes. Le résultat est maintenant
devant nous sous le nom de “AYERS HAIR
VIGOR.” Nous l'avons essayé avec toutle succès
désiré; 11 surpasse même en valeur toutes nos
prévisions les plus favorables. Nos cheveux gris
ont disparu, ayant repris leur couleur primitive.
De plus une nouvelle crue de cheveux soyeux
commence à paraître sur notre crâne cbauve.—
Democrat, Abingdon, relat . 21,
Le Grand Remôde des Femmes.—lillules

do Job Moses pour régulariser les menstrues.
Ce remède inappréciable est infalilible dans la

guérison de toutes les maladies sl dangereuses et
nhérentes à la constitution des femmes.
Cette médecine modère tous les excès, fait dispn-

raltre toutes obstructions, ot on peut compter
sur Une guérison rapide.
Ces pilules conviennent surtout aux femmes

mariées, Elles régularisent en pou de temps la
menstruation.
Lesfemmes enceintes auront soin de ne pas pren-

dre de ces pilules dans les trots premiers mois déleur
grossesse, vu qu'elles causeraient certainement un
avortement.
Dans Lous les cas d'altections nerveuses et de la

moëlle épinière, douleurs des reins et des mem-
bres, palpitations du cœur, bysterie, pertes blan-
ches, ces pilules guériront quand tou autre
reméde aura failll
Quoique ce soit un remdde très actif, 11 ne con.

tient ni fer, calomel, antimolne ni autre close
dangereuse à la constitution.
Direction complète sur claque pamphlet qui

l'enveloppe lequel devrait être conservé,
JOB MOSES, NEw-YORK, Seul Propriétaire,
Enenvoyant $1.12} à l'adresse de MM. Northrop

& Lyman, Newcastle, Ont, agents généraux pour
la Puissance, on recevra par le retour du courrier
une boîte contenant cinquante de ces piluies,
Vendu à Montréal par MM. Devins & Holton

Picault et Fils, Kenneth Campbell & Cle, J, A.
Hart, Evans, Mercer & Cle, ct tous les murchands
de médecine,

21 janvier. 61

Révolution.—Si l’on observe à l'aide
“du miéroscope le sang des malades qui font Usage
de temps en temps du Sirop Composé d'Hypo-
phosphite de Fellow, on se convainera facilement
qu'il enlève promptement les particules de sang
gâté, donne au sang une nouvelle vigueur, ce qui
constitue In santé.
ces: $1.50 la bouteille ou $2.50 pour six bou-

 

 

es
Francis Cundill, agent, No, 32, rue Lemoine,

Montréal, em-s0

Les maux ue Gorge, in Toux et
le Rhume, ct autres maladies semblables,
si on les néglige, entraînent de sérieuses affee
tions pulmonaires, Bronchiques ct Asthmatiques,
souvent incurables,
Les PASTIT.LES DR BROWN pour les Bronches

sont préparées de maniôdre à atteindre directe-
tementle siége de la maladie et à donner presque
de suite du soulagemeuian malade. On offre les
Pastilles avec une entiôre conflance qu'elles sont
efflonces; elles ont été 61 rouvées et maintiennent
la réputation que chacusleur reconnalt, Pour les
Orateurs, les Chanteurs, les Militaires et ceux qui
fatiguent leur voix, ellcs ront très-utiles pour
adoucir les Irritations de la gorge, et rendent l’ar-
ticulation facile,
Comme un usage de .plusiouts années a prouvé

leur efficacité et leur véritable valeur, chaque
année elles pénètrent dans de nouveiles localités,
et tous s’accordent à dire que les PASTILLES sont
préférables a tout autre article,
— Acheter seulement‘‘ es Pastilles pour les Bron-
ches, de Brown,” el refusez toutes les imitations
de nulle valeur que l’on vousoffrira.
Les prétondues “ Pastilles,” vendues à Ponce,

sout une mauvaise Imitation et ne ressemblent
pas aux Pastilles pour les Bronchesde Brown, qui
8e vendenL seulement en boîtes avecle fac-simile
des propriétaires, JOHN J. BROWN & BON.
Chaque boîte à une enveloppe extérieure por-

tant un timbre privé du gouvernement.
En mettant les Pastilles en boîtes, 11 est néces-

saire de prendre cette précaution pour que l’ache-
teursoit sûr d’obteniries véritables Pastilles pour
les Broncherz de Brown. fs

Les agréables etleis et le mieux
dentae des gensives par l’une 2 © la

. GABRIEL, appelée ! ALITKE TOOTH
PASTE ot ROYAL TOOTH POWDER, ne sau-
raient être pleinement appréciés que par ceux
qui ont fait usage de ces préparations sans rivales,
et si blon connues; tandis que les qualités blen-
faisantes de leur Hlexir Odontalglque, dans les cas
de tie, de névralgle et de mal de dent, sont sans
égales. Le Ciment * Osteo Enomel Cement” et
la préparation * Jutta Percha Enome),” pour
arroter la putréfaction des dents, méritent aussi
une bonne recommendation.
Le nom de Mesara Gabriel est 81 blen connu de

tout "univers, qu'il nous fait plaisir d'attirer l’at-
tention à leur annonce, que vous trouverez dans
nos colonnes, 1squelle vous indiquera le lien ou

 

 

Toduits sur les vous pouTia vez vous procuerr leurs célèbres Prépa-

 
Remede de Fowle POUR LA

GUÉRISUN DES HEMORROIDES ET DESHU-
MEURS.—Le seul remède certain pour les Hé-
morroïdes de toutes sortes, la Lôpre, le Scrofuie
et toutes les maladies de la peau. Usage interne
et externs. Complètement végétal. En usage
dans les hopitaux de l'Ancien et du Nouveau
Monde. Dans les cus de manque de guértson,
‘autorise 1es vendeurs à romettrel’argent et à me
charger. Auçun inanque de guérison depuis

dix ang, Préparé par H. D. FOWLE, Chimiste,
Boston. $1 la bouteille. Vendu partout, HENRY
SIMPHON & CIE, Agents. endu aussi par
EVANS, MERCER & CIE, an-bfps-68

Du battementde cœur ferine et régulier, repla-
cant action interrompue et faible de cet organe,
il est démontré que dans beaucoup de cas, le
Sirop appelé “SIROP COMPOSÉ D'HYPOPHÔS-
PHIFE," est reconnu pour exercer un effet toni-
que très puissant sur les muscles et le cœur

Purgation et Restavration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en main, ce qui ue peut être
dit de n’lmporte quel autre cathartique existant,
Pour cette rajson elles sont décidément la meoil-
leurs médecine altérative qui alt Jamais été pres-
crite four Ia paralysie, les tnaladies nerveuses, la
débillté générale. Ces maladies sont Loujours à
quelques dégréjointes, soit pour leurs eftetsou lur-
euuse, à la condition maludive de l'estomac, de
umoirou des Intestins, Sur ces organes,les Pi-

ules aglssent avec promptitude, avec uD pouvoir
direct et curatif qui est sim plemont étonnant,
pendant qu’en même temps elles communiquent
de in vigueur à toute l’organisation. La sSuisepu-
reillede Bristol, indubitablement le plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont contenues dans des fioles et peuvent être
conservées sous tous les climats.
A vendre par tous les Pharmuciens.

 

 

 
LE TEMPS EPROUVE TOUT, 6L ll est prouvé que

le SIROP BALSAMIQUE AUX CERISES SAUVAGES
du Dr, Wistar, est lo remède par excellence pour
Ia guérlson des Kiiumes, coups de froid, malidies
de la Gorge, Croupe, Bronchites, Asthme, ete, ; il
guérit les Rhumnes et les maux de Gorge instan-
lanément. Il calme los parcles 1rritées, arrête
l'indamation etest infaillible pour la consomp-
on.

Pharmacie,—

BIJOUTERIE!

BIJOUTEMIE!

BIJOUTERIE !
le Soussigné présente ses re-

A merclments À ses nombreux
574 amis et au ublic pour l’encoutra-

RER gement qu'ils ont bien voulu lui
4 ouner depuls qu’il est entré en

aflaire. Ayant reçu une boîte de l'échantillon el-
dessus reproduit (du 3. 8. Austrian), 11 est en état
de leur offrir un article, dont Ia qualité, le travail,
tie prix modéré ne sont pas surpassés dane la
ville.
HBoîtes de Montre on Or, 527.00 et plus.
Montre Lever ‘ Detached Lever Watches” $10

etplus,
gun os grande quantité de Bracelets de $t.20 À

Un grand assortiment de Chaînes d’Ur, Sceaux,
Cure-dents, Crayons, etc.tous d'Or pur garanti.
Aussi : un assortimentde Bijoux pour Messieurs

en Or et en perle.
Nous soilfeltons reapectuensoment tous ceux

qui ont besoin dss aiticles ci-dessus énumérés,
de nous faire une visite avantd'aller alileurs.

Wm. MURRAY,
No. 87, Rue 8t. Joseph.

19 avril, na

DENTIFRICEDE BIRKS
Anti-Mal de Dent de Birks

Cetlo excellente préparation qui estfnite d’après

une recette du célèbre Dr, DAVIS, de Londres

(Angleterre) n'a jamais manqué de guérir instan-
tan6ément le MAL DE DENT, si une cavité est

formée dans la Dent. Les personnes souffrant de

ce mal, s'épurgnerout benucoup de douleurs et
de nuits sans repos, en achetant pour 12} cents,

une boutellle de ceremäde Infailllble, préparé et

vendu seulement par

 

  

   

        

 

JOHN BIRKS,

PHARMACIE STE, CATHERINE,

588, Kue Ste. Catherine, entre la Rue des
mands et la Rue St. Constant, Montréal,

14 juillet, 203

GRAINES ! GRAINES!|
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente un Assortiment complet et choisi do
3RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS

mportées d'Angleterre de France et des Elats-

Unis, comprenant en partie les suivantes:—

Graines de Betteraves Rouges etde avets dra-

cines.
Choux St, Denis, Winulngstadt el autres

Carottes Rouges et Farly Horn
Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et À Soupo
Blé-d’Inde sucré d'avance de Adams et Darling

Comcombres précoces Russe et Prickley

Choux Laitues et Romaines

Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d'Eau

Gros Oignons Américains Ronges et Blancs

Panals, Sucrés et Guernsey

Pois de toutes sortes
Radis de toutes sortes

Moelle de Courge, Hubbard et Boston

Tilden’s Gén. Grant et autres Tomates

Navets, varlétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing

Skervings el autres varlétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon

Rouge Allemand, Allemand Blane et de l’Ouest.

Graine de Mil, Herbe à Pelouse, Graine de Lin.

—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Hulle, Gateaux de Graine de Lin on Meule et en

graln pourles animaux etc, etc.

J&r- Le prix le plus élevé sera payé pour la

Graine de Lin et la Graine de Mi},
LYMANS, CLARE & CIE,

15 mai1870. 7 na-156

TUYAUX D'ÉGOUT,
Briques Réfractaires et Argile,

CHARBON»
A VENDRE PAR

COPELAND & McLAREN,
Coin des Rues des Sœurs Grises § Wellington,

lla-

 

 

 

Goct. 1870. im-275

Préservez votre pelleterie
DES

VERS El DES INSECTES

EN VOUS PROCURANT LE

COFFRE{DE HINIGHTINGALE
IN est doublé de cèdre rouge parfumé, et c’est le

soul et celui qui offre le plus de garantie pour tou-

tes les fins. C'est un article qui dure la vie d'un
homme, et qui peut suppléer au eamfre, ete.
Commegarantie que la valeur de ces rofiresest

telle que,nous la représentons, les messieurs sul-

vants, qui en ont acheté, peuvent les recomman-

der à ’eurs amis et autres: E. Lyman Mills, Er,

H, Lyman, (de Lyman, Clare &Cic, pharmaciens

manufacturiers,) E. J, Maxwell & Cle, marchands

de bois, ct autres.

A vendre par
H. NIGHTINGALE,

Charpentier et Menuisier,
63, Rue Hopital,

3-117

 

 

NE FAITES USAGE QUE DE

[’EMPOIS DE GLENFIELD
GRANDEMENT EMPLOVR DANS LA

Buanderie Royale d'Angleterre,
Et danscelle de

Son Excellence le Gouverneur-Gé-
néral du Canada.

Nov.14, 1870 aa—5

BREVETS D'INVENTIONS.
Le Soussigné ayant établi au Slége du Gonver-

nement, à Ottawa, une Agence pour l’Obtention

de Brevets d’Invention, l'enregistrement de
Marques de Commerce et de Bois, Dessins de Fa-
brique, Droit d’Auteur, etc, au Canada et aux

Etats-Unis, (où les Canadiens peuvent mainte-
nant obtenir des Patentes aux mêmes taux que
les Américains), espère, en sa qualité de seul
Agent Oanadiens-Frangaie, obtenir l'encourage-

ment de s08 compatriotes. Sa position et ses rela-
tione avec les melllours Agents de Washington,

lui permettent d'offrir de grands avantages à ses
clients.—Lois des Brevets, etc, et Circulaires
fournies gratuitement--Plusieurs Brevets Impor-

  tants à vendre.
T. G, COOURSOLLES,

Ottawa -

28 nov, 1870 Hot=a1=2

 

Ferblanterie ct Plombiers.

F. DRAPEAU,
No. 118, Rune St. Laurent.

 
AVIS est donné quo M. F. DRAPEAU, de'x

malson ST, GFORGE et DRAPEAU, ouvrira, :

15 de février courant, Un atellor de Ferblunteris

Plombiers, Lampes et Huile de Charbon.
M. F. DRAPEAU, tout en remerciant ses pra.

tiques et le public en général de l'encourazemen
libéral quon lui un lontnd, les avertit qu’il cout

nuera comme par le passe à prendre toute ou-

vrage concernant Plombage, Couverture en fer-

blahc, en tôle galvanisée et autres ouvrages, eto

11 n constamment en inalns un assortiment

complet et varlé do I‘erblanterie, Ferronnerle,

Lampes et Hulle de Charbon.

M. Drapeau tlont aussi de l'Huile Patentée.

Toutes commandes seront exécutées à très-bas

prix et sous le plus court délai au

No. 118, RUE ST. LAURENT.

F. DRAPEAU.
20 février 1871, an-56

G- & J. MOORE

CHIPELIERS ET FOURRURES
Désirent vendre tout leur stock avant de clore

leurs affaires. Ms continuent à vendre à BON

MARCIIÉ afin d'en finir le plus promptement.
Parmi leur stock se trouve une quantité de

Clinpeaux nouvellement importés. Le tout se

vendra à un prix qui devra attirer l'attention.

269, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

12 avril als

CIGARES ! CIGARES!
Non Plus Ultra, de HENRY CLAY.

 

 

 

l£mbrajadores, do

Regalia Especial, do

do Chica, do

do Londres, do

do Conchag, do

LA CAROLINA:

Non "lus Ultra, Ricos Hacendados,

Regalia Britannica, Regalia Fina,

do Espana, Reinas,

Jutrimidads, Partagas,

HENRY SWAIN,
Nè. 265, RUL NOTRE-DAME.

Ih avril, an-131

 

_ ; - [ER -

1Huile de Charbon !!
Les qualités suivantes d’Huile de Charbon kixtra

sont offertes en vente au plus bas prix:

“ ATLANTIQUE" “PUISSANCE ” ALASKA”

« CALEDONIA” « MONT-ROYAL" + AURORA"

D. MORRICE ET CIE,
230, tue McGill,

 

Ou achète les Barils d’Iuile do Charbon vides.

24 mars cm-114,

LIQUEURS DE CHOIX
Crème de Cacoa et de Noyau
AVENDRE A BAS PRIN

PAR

FRED. KINGSTON,

Marchand de vins et de spiritueux.

20 Rue Hopital, {
25 jan. 1870.

 

fra-64.

DILIGENCE
ENTRE

MONTREAL, ST. VINCENT DE PAUL et TERREBONNE

 

 

L'OMNIBUS VILLENEUVE part toutes les

après-midi à 4 P. M. de l’HoTEL JETTÉ & CIHA-

PLEAU, 78, Rue St. Laurent,
De Terrebonne, à & heures A. M.

Prix pour Terrebonne

do do St. Vincent de Paul.

La Dimanche l'Omnibus part de Montréal à 7

heures A. M, et est de retour le raëme jour, etar-

rive à Terrebonne à temps pour la Grand’Messe.

4avrll. am-122

CANADA WIRE WORKS.
VHOS. OVERINU exécute tous les ouvrages

e 1 Fil de Fer; manufacture les Etoiles à

Cylindre pour les Moulins à Papier, la Toile Mée

tallique, les Tamis,les Cribles, les (Garde-Feu pour

Poêle et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratières,

etc, Il donne une attention toute spéciale aux

travaux pourles Constructeurs, et fuit à ordre les

Barrières de Jardin at de Cimetière.
757, RUE CRAIG, à l’Ouest du Carré Victoria,

Montréal.

P. O. boîte 192}.
ect. 1870. na-275

GLACE! GLACE! GLACE!
Conditions pour fournir de la Glace pen-

dant l’année 1871.

  

 

 

 

 

 
Pourêtre livrées tous les Jours (deux fois le Sa-

medi pour la consommation du Dimanche) du

premier jour de Mai au premier Jour d’Octobre:

10 livres par jour pour la saison $5.00   

  

 

  

20 do do do 7.50

30 do do do 9.50

40 do do do

50 do do do

10 do do pour un mois. .

20 do do do ‘

La Glace sera livrée pendant le mois d’Octobre
(trois fois par semaine) aux personnes qui le dési-

reront, aux prix cl-dessus dans la proportion d’un

mols.
=. Les plaintes contre les conducteurs des voltu-

res pour négligence seront prompiemont prises

en considération. Dans le cas d’omission dans la
délivrance de la glace, on devra immédiatement

donner information au Bureauetla délivrance

sera faite immédiatement. -

Les Vapeurs, les Hôtels, etc, seront pourvus en

quantités plus considérables À des conditions

Hbérales,

Conditions :(—Strictement puyable ai comptant et

d'avance.
D. MORRICE ET CIE, 230, Rue McGill,

(Quatre portes du eard Victoria.)

20 mars. em-ll0,

POUR

Blanchissage de BREW.
Ongarantit qu’Il ne gittera pas les fissus les plus

fins,

On peut s’en servir sans crainto de tacher ou
de froisser le linge.

Il est parfaitement soluble dans l'eau dure ou

l’eau douce et cinq gouttes suffisent pour un gros

blanchissage.
En vente chez tous les,Epiciers et tous les Phar-

maclons de ls Puissance,
Seul Fabricant :

F. BREW,
Montréal,

Toute bouteillo authentique est revêtuo de ma

En vente à Montréal, dans les respectables
maisons suivantes: D. Crawford, Kemp et Brown.

C. H. et G. Lefaivre, Mussen et Macfarlane, At-
chibald ot Richardson, C. Reay, C.J. Baird,
Dufresne vt McGarity, H. Wilsen, A. Shannon,
G. Graham, R. McIntosh, et autres.

JOHN CLARK, Agent en gros:
+ 108, Rue McGill,

Montréal.

  Moy, ARG,

QAunonces Diverses. ILA COMPAGNIE MANUFACTURIERE Annonces Diverses.
 

Services des Postes,
 JOSEPH HALL,

(FONDÉE EN 1851)

LA FABRIQUE DE MACHINES
JOSEPH HALL,

PROPRIÉTAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

 

Notre nouvelle Bolte en fer (Flooimn) brevetée.

 

Fabrique la célèbre

Roue double Hydraulique (Turbine)
Leppel brevetée.
 

Nous sommes les seuls fabricants qui puissent

fournir la véritable Roue Leppel en Canada, com-

mele fait voir le certificat suivant :

Springfleld, Ohio, 25 déc. 1868,

C'est avec plaisir que nous annonçons au public

canadien que nous avons veudu et fourni à M, F.

W. Glen, d’Oshawa, Ontario, des Dessins, des Mo-

dèles, des Moules, des Mesures ol toutes autres

choses nécessaires pour construire notre célèbre

double Itoue Turbine Hydraulique inventée par

James Leppel et conbuo sous lo nom de ‘‘Roue

Leppel
Nous ne fournissons à aneune autre Manufac-

ture les moyens de la fabriquer. Sars l'informa-

tion que nous avons donnée à M, Glen, personne
ite peut Lien construire nos Roues, et nous con-

selllons aux Canadiens de n’acheter nos Roues

que de Ini. Les avantages de M, Glen ne peuvent

être surpassés, et nous sommes sûrs qu’il cons-

truir« une Roue qui donnera une entière satis-
faction, Nous le recommandons donc aux Cana-

dicns avce une pleine confiance, certains que nous

sommes qu’li fabriquera une Roue égale de toutes

manières à la nôtre

Signé: JAMES LEPPEL ET CIE,

GARANTIE.

Nous sommes prets à fournir les roues hydrau-
liques, garnitures, arbres de coucue, poulies et

tout le mécanisme indispensable pour les faire

mouvoir; et si après an essai de deux mois ils ne

satisfuisuient pas le public, nous les reprendrons,

en payant les frais de transport eten remettant

largent qui nous aurait été donné. Si par hasard

quelques-uns n’étaient pas satisfuits de la roue, et

nié pourraient la changer eu un certain temps,
sans y perdre dans leurs lutéréts, nous leur per-

mettrous de se servir de tout le mécanisine pen-
dant un temps raisonnable (n’excédant pas un an)

sans leur charger aucunprix, afius e pouvoir les
changer, sans leur faire lorten aucune manière.

Nous donnons ci-dessous les noms de ceux qui

se servent de quelques-unes de nos roues, et nous
invitons tous ceux qui désireraient en acheter, à
correspoudre avec eux.

David Arnold...
Thomas Arkell.
Boucher & Andersot
Bowman «& Pringle -
Willlam Beam...
A Buntin & C
A Barbeau,
N Barnha
J B Bicke
Wm Burn
A J Buck...
Wim Broomield .
J M Brace........
Christopher Burrell
Jackoo Bricker...
J Craveth...
CW Card...
James A Clos
À & J Ulemen
A Chown.
James Dy:
John Dyke. .
Diamond & Diamond.
Samuel Davidson. -
CE Drewry....

 Dawn
Ar

     

       

        
    

  
  
   
  

   

  
    

   
   

 

    

   

 

..Norwood

..Eddystone
«.Hubbell’s Falls
Stanley Mills
Waterloo
Lescard
Cannington
Napanee
Hespeler
Kingston
Perrytown

--Uxbridge

 

«Lindsay
Mountain View

M Davern Napanee
James Lllioi --l'ort Hope
Nicholas lottenham

Everton
fontréal

Rufus Everts...
Robert Forsyth
Francis Frères.  

    

  

  

    

   
   
  
  

 

    

  

 

    
  

   
  

  
   

   
  
   

 

    

 

     
   

 

   
  
    

   

  

   
   
  
  

   

Josedh Gould
William Gomlo
Gibbs et Frère.
H «& G Greenwood.
Gondon McKay & Cie,
Wm & Walter Guthrie.

Hillard & Dixon.
G 13 all.
Hunter Fr .
Capt R T Raynes
John Haggart..
John Helliwell.

..Enniskillen
. ..Parkenham

 

A Lomas... Sherbrooke
James Lee. rono
Calahan Lent. . Newcastel
JC Langman... Craighurst
A J Lockhart... rono

John MeDougall.
Wm Murray ...
John McRae...
McDowall & Str:
Samuel Merner

 

Isan Modeland. lora
John Mekacher: Reufrew
John McEachern Sherbrook
John Nichol...... --Bloomfleld
Wm. Noxon...... + Montréal
A W Ogilvie & Cle Sonya
John Parish...... Bowmanville

. Pottor.. «.Lenksdalo
Ricbard Pirt........ -Sherbrooke
Paton Manufacturing C --Pickerin;
William Press,... bufiing roek

Thomas Quick
A D Ross.......
B&W Rosemand &
John Russell...
Edward Smith
Souche Fréres..
Moses Smith.....
Thos W Stephenson
Staples « Schulenber
E&J M Smith.

Cie

   

».Luffins’ Creek
..Norwood

Alex Small... :Grafton
ThosStepher Normandale
George Stac Montréal

 

taples obour,
Ellis &Shupe ..Hespeler
Thos B Summerviil «Belfast
Stephenson & kaston. ..Brampto:
Torr Bros. ...... . ..Mount Albert
John Thompson Bi lin
Wm Tuer..... «Hayden
David Towns. … Bowmanville
Thomas & Townsend. Orono0
‘Thompson & Burns. Bowmanville

 

George Wheeler, Uxbridge
PW Wood. . Montréal
John Wood] retrolia
T P White Whitevale
Wm Ward Greenville

Pour plug amples Informations adressez-vous à

1 W. GLEN, Président,

Oshawa, Ontario.
JOHN McDOUGALL,

(Caledonia Works),

*Agent pour la Province de Québec,

Ona

 

Nous manufucturons aussi des MACHINES A
VAPEUR, portatives et fixes, et des BOUIL.
LOIRES de toutes sortes et de toutes dimensions,
Machines de Scicrie de toutes sortes, anglalses

et Américaines,
Scies patentées oscillantes de Swartwout et Mu-

ay.
Scles circulaires se plaçant i la malin et d’elles-

mêmes.
Taillants simples et doubles.
Machines à Moulins à Farine de toutes surtes,

avec les dernières améliorations.
Galets, Machines Gouvernantes et Rabots,
Machines pour Douves et Lattes.
Machines pourle bols de toutes sortes,
Machines de toutes dimensions pour tourner, ra-

boter et forer.
Machines à percer et métiers à tisser, tallleurs

d’écrous.
Machines pour fendre le Cuir et Menles à afiler.
resses à la main d'imprimerie, de Washington.
resses à Pouvoir de Gordon,

Presses Cylindriques de Taylor,
Taileurs de Papier; Régulateurs de Machines à

apeurs
Arbresde Couche et Poulies.
Pendants s’ajustant eux-mêmes avec des boîtes

se buflant elles-m@mes,
Fontes do toutes sortes en cuivre et en fer,
Nouvelles Machines de toules sortes faites sur

commande.
Patrons de toutes descriptions manufacturés

quand on le désirera.

 
 
  

On garantira toutes Machines pour être faites
aveslostdmatériaux. et par des oavriers

rès bablles.
Pour plus amples informations, s'adresser à

F. W. GLEN,
Président,

 

  

Premier Prix à l'Exposition

Provinciale, 1870.

    

 

      

 

  

HOMMES ET ENFANTS

Teints, Dégraissés

En entiers ou défuits.

Solerles, Satins, Etoifes de Laine, Cotonnades

et Piqué imprimés d'après le dernier genre, et

qui conviennent très-bien pour Robes d’enfunts,

Tabliers et Jupons de Dames, tous.avec couleurs

brillautes, Paille et Feutres teints, Damas en

pièces, rideaux et nappes refaits à neuf.

Par un nouveau système, les Tapis sont netto-

yés nu moyen de la vapeur.
 

RE Venez voir nos patrons «Etoffes

Anprimées !

Bureau ; 301, RUENOTRE-DAME,

626 et 628, Rue St. Joseph,
(Aue dessus de ta Rue des Seigneurs.)

Au l'REMIER MAI nous ouvrirons uotre. nou-

veau et élégant Bureau au

No, 215, Rue Notre-Dame,

{Près ln Rue St. Gabriel.)

8 mars 1870. cm-Y8

dans

 

les Pouvoirs d’Kau et dans les
Moulins.

Per 22 moi d'informer le public que j'ai fait

dest gements avec Messrs. W. P. BARTLEY

ET 13, du ST. LAWRENCE ENGINE WORKS,
Montréal, pour manufacturer ct vendre mes

Rouesd’eau, appelées SAMSON TURBINE WATER

WHEELS pourla l’rovince de Québec,

A. D. COLE.
En conséquence de l'avis ci-dessus, DOUS SOM-

mes prêts à exécuter promptement tout ordre
qui nous sera fuit pour les roues d’eau, appelées

+ Cole Samson Turhine Water Wheels,” etl pour
n'lmyporte quelle quantité de nouvelles machines,

améllorées, et fuite” -!ns le but de spuver heau-

coup de travaux, Importés dus Ftats-Unis et de
l'Angleterre; nôus sommes en état de fournir

tout article nécessaire à une scierie, :v1x moulins

à farine et à laine (dit moulin à corder) et À toute

mnufacture, usine, etc, à un prix ralsonnable, et

d’une qualité qui surpasse ceux produits par des

machines vieillles et Inférieures,

W, P, BARTLEY & CIE.
Gavril, an-121

 

   
LAVOIE ET LAURENT

Peintre de Maisons et d'Enseigne
IMITATEURS, TAPISSIERS

DECORATKURS, VITRI£RS ET BLANCHISEURS

No. 145, Rue St, Laurent,

MONTRÉAL
 

Nous avons l’honneur!d'informer Ie public que

nous ouvrirons le PREMIER AVRIL prochain,

Un Magasin et une Boutique: de Peinture

HUILE, MASTIC,

VERNIS, CLOUS,

LAMPES, HUILE DE CHARBON etc.

DE PLUS!

Nous aurons toujours un assortiment compiel

et varié de Tapisserie, Bordure et Décorations.

AUSSI:

Nous nous chargerons de tous les Ouvrages

qu’on voudra bien nous confier i ln Campagne

pour Eglises, Collégés, Couvents ou Résidences

Privées, à des

Prix très Modérés.

LAVOIE ET LAURENT.
22 mars. aa-ll2
 

Sacs pour Grains.
Les Soussignés ont actuellement en magasin une

consignation considérable de

 

SACS POUR GRAINS,

De toutes les qual'iGs et grandeurs, qu'ils offrent

en vente au plus bus prix.

LEWIS S. BLACK ET THOM,

184, Rue MecGill.

24 mars, aa-114-int.
 

A +

OUR I’ETE 187I SETE 1871
Les soussignés annoncent au public que les

ÉPICERIES achetées à leur magasin,

No. 221, RUE NOTRE-DAME
Seront, pendant ln saison, transportées gratis, 2

fois par Semaine, dans les voistnages de ln ville,

particulièrement aux places €l-dessous énumé-
Tées:

Longueuil, St. Lambert,

Lachine, Cotes-des-Neizes,

Sault-aux-Récolets, etc, etc.

Les families ront respectueusementinvitées de
nous accorder leur patronage.

DUFRESNE & McGARITY,
221, RUE NOTRE-DAME,  Oshawa, Ontario,

Montréal, t0janvier 1670, » na=$1

Distribuées|

BURKAU DE POSTE, Montréal, 26 Déc, 1870,

—
_
—
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MALLES,

  

    

 
       

     
  

  

  

 

 

Levées,
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S0fEtats de l’Ouest 

INDES OCCIDENTALE |3,
Lettres,&c, ayées d'ava an |nee uv =|York, son expédiées chaquejaràNmaleOTE d’où partent les Autres
Pour Havane et Indu es
vid Havane, tousles Toniagales,Pour St. Th + PR
tales et Brea] les Indes Oceiden-chaque mols. le 23ème Jour de

Part GRAND BRETAGNE, 1
ar la ne Can.

Par do Günard : vaer Nendred.ON I:Par Brème(st l'adresse le Douce_comporte) vid N.-Y....…. Mardi.
at Les sacs delamalle pon

e 7.85 a.m. & 7.35 p.m.
Do do pourl],P.R ouvertsjusqu’à 1,

 

   

35 p.m.

t léposéeminutes avant la fermeture des Taliseposees !Les boîtes à lettres dans les rues ONL visitées0. M, 1.ET » 1.15, 5.45 et 4.00 P.M, Le Dimanche

 
Les lettres enregistrées doiven

  

   

AnnoncesDiverses,
TAPIS! TAPIS! TAPIS!

JAMESBAYLIS,
Lmportateur et Marchand de Tapls de Droguets
Tapis de foyer, Nattes, Rideaux,
rideaux, Etoile pour meubles,
Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.
Offre à ses amis et au publie, pour la vente de
Marchandises, des avantages qui ne peuvent
SUrpassés pur aucune autre maison de la puissance
Son nouveau MAGASIN de TAPIS rA #

majutenant au ° trow
Nos, 459 et 461, RUE NOTRE-DAME

(Près de 1a Rue Meal)
Son assortiment se compose des dessius les plu
nouveaux el les meilleurs, 11 reçoit chaquese
maine des NOUVEAUX ENVoIs des mannfact
res,

Accessoires pou

» eLc., etc, ainsi que

J. BAYLI
«24 mui 1870. wats

CHAPEAUX! CHAPEAUY'
M. J, LEVY

eepublie QU’Il possdèie un nssortimen

CHAPEAU DE soir,

DE F

 

ET DI LAINE
de In mellleure quallté,et qu'il vendra à aussi bon
marché que n'importe quel chapelier de Montréa

Coin des'Rues”McGill et Notre-Dame.
26 nov. an-1d

DR. PERRAULT,
Traitement spécial des MALADIES SYPHILI-

TIQUES, de lu PEAU, DÉBILITE NERVEU-

SES, RHUMATISMES,ete, ete,

ESUS COCOCS

(J'is-A-vis le Chanps-de-Mars.)

26 fév. 1871, em

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES LY JOURNAUE,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ETFABRIQUE

RUE FRANKFORT.
NEW-YORK.

12,

PRIX MODÉRES, toute encre vendue parla

Maison est garantie.
Les imprimeurs, qui n’ont jamals employé ces

encres, sont invités à les essayer. 1ls verront

qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à

toutes celles que l’ou trouve sur le marché.

81 janv. 1471, na

“spATH, |
35, GRANDE RUE ST, LAURENT,

VENDEN

Des Vêtements Confectionnés à
meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR

No. 14, RUE EVANS,
(première Rue après la Rue Sherbrooke, entre ia
ue St. Urbain et la Rue St, Charles Borommés

MONTRBAL.

Les travaux de toutes sortes seront prompt(-
ment exécutés. S'adresser à sa résidence, NO.
RUE ST. URBAIN,

   

 

4 mai1870. aap

GRANDE EXPLOSION
A LA

CANTINE DE JOE BEE
:En face de l'Hotel de ville,
 

JOE représente la ‘‘JeunoAmérique en avant”

VIVEZ ET LAISSEZ VIVRE

t Lunch Hbre et un verre de punch, le tout peur

5,cents.

Ole, Canard et Tortue Rotio, 106

Pour les Pékins, 8 conts seulement, pou *

Militaires ploin prix.

Café chaud, pain et beurre, 5 cents seuleméD

Beefateak à double moelle, sveotripes, 5 cen

Fromage grouillant et un verro de bière am

pour Ia modque somme de & cents.

Tue Douleur Joe! Bon pour le corps et

èlnq Oentins seulement par dose.

nd fils du monde. Iiest le comp

winedepA 11 prendrait tout asst bien Ll

cents & Un OTANFIALE QUA Un fénian,

vesprif 12 noy, 1870 fm-{ Nov. 8
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